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INTRODUCTION GENERALE 
S i  Monsieur  Avanzin i  -  professeur  en sc iences de 1  'ecJucat ion a  1  'un iver-
s i te  de Lyon I I  -  m'a demande de red iger  une note de synthese sur  la  sco lar isat ion 
des enfants  de t rava i l leurs  immigres en France,  c 'es t  pour  repondre a une double 
a t tente :  d 'une par t ,  sat is fa i re  une demande en in format ion soutenue dans ce domaine,  
d 'aut re  par t ,  fa i re  le  point  a  par t i r  d 'une l i t terature non negl igeable.  
En e f fe t ,  theor ic iens e t  prat ic iens sont  a t tent i fs  a toute donnee nouvel le  
qu i  v iendra i t "e laguer"  les  problemes re la t i fs  aux e t rangers.  A ins i ,  cet te  etude se~ 
rait profitable aux etudiants du doctorat de sciences de 1 'education pour mener a 
bien leur  recherche ent repr ise a ce su je t .  E l le  leur  sera i t  d 'autant  p lus u t i le ,  
qu ' i ls  sont  so l l ic i tes  par  des personnes d i rectement  conf rontees au prob leme,  te ls  
les ins t i tu teurs ,  a t tendant  d 'eux des in format ions concretes^ suscept ib les d 'appor ter  
des so lu t ions immediates :  choix  d 'une methode d '  apprent issage du f rancais  . . .  
De la ,  la  necess i te  d 'operer  une synthese de la  quest ion en 1  'e ta t  actue l ,  
des exper iences tentees e t  des recherches en cours.  De la ,  l ' in teret  de regrouper  
ces d i f ferentes donnees dans une b ib l iographie.  
X 
X X 
Le present  rappor t  se propose donc de sat is fa i re  cet te  a t tente.  
Apres une descr ip t ion de la  methodolog ie  su iv ie  pour  la  rea l isat ion de la  note 
( lere par t ie j ,  sont  presentees sgnthese (2eme par t ie j  e t  b ib l iographie (3eme par-
t ie ) .  
X 
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1 ere P A R T I  E 
M E T H 0  D 0  L 0  G I  E 
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La methodolog ie  sous-entend une phase preparato i re  ( t i t re  I )  a la  
rea l isat ion de la  note e l le-meme ( t i t re  I I ) .  
TITRE I  
LA PHASE PREPARATOIRE 
E l le  se decompose en t ro is  operat ions :  de l imi ta t ion du su je t  (chapi t re  1) ,  
recherche b ib l iographique (chapi t re  2) ,  acces aux documents (chapi t re  3) .  
CHAPITRE 1  
LA DELIMITA TION DU SUJET 
Apres avo i r  degage une vue d 'ensemble sur  le  pro je t  (sect ion 1) ,  i l  a e te  
necessai re  de le  def in i r  prec isemment  (sect ion 2) .  
SECTIOH 1  :  VISION GLOBALE DU SUJET 
Cet te  v is ion g lobale,  amorcee des 1  'e tab l issement  du su je t  avec Monsieur  
Avanzin i ,  a ete etof fee lors  d 'ent re t iens success i  fs  aupres d 'un documenta l is te  
spec ia l ise dans ce domaine.  
I  L 'e tab l issement  du su je t  
Une fo is  le  l ibe l le  formule,  le  cadre du t rava i l  a  e te  e tab l i .  Le professeur  
/> 
m'a soul igne dans quel le  opt ique e t  pour  quel les personnes je  devais  t ra i ter  1  'ana-
lyse :  soulever  les  problemes et .  y  repondre e ta i t  le  but  a  a t te indre !  
I I  L 'e tendue du su je t  
Les ent re t iens obtenus aupres de Monsieur  Vogf) ,  documenta l is te  de la  mai -
son d 'ed i t ion Lyonnaise "Chroniques soc ia les de France" ,  m'ont  gu idetet  m'ont  permis  
de degager  toutes les  facet tes de la  quest ion :  sco lar iser  ces enfants ,  c 'es t  non 
seulement  les  inserer  dans la  soc ie te  f rangaise mais  les  preparer  a  un eventuel  re tour  
dans leur  pays d 'or ig ine,  c 'est  rep lacer  la  po l i t ique pedagogique dans une po l i t ique 
g lQbale de 1  ' immigrat ion. . .  
A" X 
Une fo is  les l ignes d i rect r ices deqagees,  i l  s 'est  ag i  de def in i r  prec i -
semment  le  su je t .  
SECTION 2  :  LA DEFINITION DU SUJET 
"La sco lar isat ion des enfants  de t rava i1 leurs  immigres en France"  :  
cer ta ins de ces termes appel lent  un ec la i rc issement .  
I  Quels  enfants  sont  impl iques ? 
" Immigres de la  deuxieme generat ion.  enfants  de migrants ,  jeunes e t rangers. . " ;  
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une qu inza ine de vocables d i f ferents  tendent  a  des igner  les  enfants  de t rava i l leurs  
immigres,  qu i l s  so ient  nes dans leur  pays d 'or ig ine ou en France.  Cependant ,  tous les  
enfants  e t rangers ne sont  pas egalement  concernes.  Seuls  sont  penal ises,  e t  c 'est  
une major i te ,  ceux dont  les  parents  sont  venus de pays pauvres occuper  des sous-em-
p lo is  en France.  Et  s i  les  enfants  de re fug ies po l i t iques ou de cadres et rangers ont  
a endurer  une cer ta ine per iode d 'adaptat ion,  i l  leur  est  neanmoins fac i le  de t rouver  
leur  p lace dans la  soc ie te  f rangaise.  L 'e tude s  'a t tachera donc p lus a ceux- la  qu 'a  
ceux-c i .  
I I  Qu'entend-on par  sco lar isat ion ? 
Dans quel les l imi tes t ra i ter  la  sco lar isat ion e t  quels  aspects  de la  sco-
lar isat ion approfondi r  ?  
A-  Le cadre de la  sco lar isat ion 
Les prob lemes sco la i res surg issent  des 1  'ent ree dans 1e pr imai re  e t  s 'ag— 
gravent  dans le  secondai re .  I Is  se posent  avec d 'autant  p lus d 'acu i te  que Jes en-
fants  ne reuss issent  pas en genera l  a  acceder  au deuxieme cgcJe du secondai re .  IJ  
nous est  donc apparu ev ident  d 'anaJyser  ces annees cr i t iques et  de nous en ten i r  au 
cadre de J 'ecoJe obJ igato i re  :  6-J6 ans.  Cependant ,Jes probJemes n 'e tant  pas auss i  
s t r ic tement  c i rconscr i ts ,  des d igress ions ont  e te  necessai res pour  Jes cerner  pJus 
jus tement .  
B-  Les d i f ferents  aspects  de Ja scoJar isat ion 
AJors qu 'au debut ,  Ja synthese deveJoppai t  sur tout  Jes aspects  ins t i tu t ion-
neJs -cJasses spec ia les-  comme Je font  beaucoup d 'ouvrages,  Monsieur  Avanzin i  m'a,  
par  Ja su i te ,  demande d ' ins is ter  sur  Jes aspects  pedagogiques :  theor ies,  exper ien-
ces e t  mater ieJ pedagogiques.  
I I I  Sur  queJJe per iode por te  cet te  etude ? 
IJ  a e te  fac iJe de deJ imi ter  Ja per iode }puisqu 'avant  J970 aucune poJ i t ique 
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d'educat ion ne s 'e ta i t  in teressee au sor t  des immigres :  on les  ass imi la i  t  aux 
Frangais .  Ce n 'est  que depuis  1970 que pro je ts ,  exper iences e t  re formes vo ient  1e 
JOUR. 
X 
X X 
S i  la  def in i t ion du su je t  a  e te  chose a isee,  la  recherche b ib l iographique 
s 'est  reve lee p lus complexe,  vu 1  'e tendue de la  quest ion.  
CHAPITRE 2 
LA RECHERCHE BIBLIOGRAPHIOUl  
La recherche b ib l  iographi  que s 'est  appuyee sur  t ro is  methodes d '  invest igat ior ,  
d i f ferentes :  les  ent re t iens,  la  recherche manuel le ,  la  recherche automat isee.  E l les  
ont  e te  t res complementa i res :  chacune d 'e l le  a repondu a une a t tente prec ise de ma 
par t .  Au l ieu de les  decr i re  les unes a la  su i te  des aut res,  j 'a i  cru bon de les  
presenter  a t ravers  les  besoins qu 'e l les  ont  serv is  e t  dans l 'o rdre chronolog ique 
de ma demarche.  Mon cheminement  fu t  ident ique a ce lu i  que j 'ava is  adopte lors  de 
la  de l imi ta t ion du su je t  :  a l ler  du genera l  au par t icu l ier .  Les methodes devaient  
donc i  dans un premier  temps,  m 'o r ienter  vers  des ouvrages de base (sect ion l ) ,pu is  me 
po lar iser  sur  une l i t terature spec iaJ isee (sect ion 2) .  
SECTION 1  :  ORIEHTATION VERS DES OUVRACES DE BASE 
la  demarche a repose sur  les  ent re t iens et la  recherche manuel le .  Les re~ 
su l ta ts  obtenus ont  serv i  de t rempl in  vers  d 'aut res recherches p lus approfondies.  
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I  La recherche des ouvrages de base 
E l le  a consis te  a se met t re  en quete,  en premier  l ieu,  d 'une documenta-
t ion genera le  sur  les  immigres,  en second l ieu d 'ouvrages p lus spec i f iques a la  
sco lar isat ion des enfants  e t ranqers.  
A-  Recherche d 'une documentat ion genera le  sur  les  immigres.  
a)  Cet te  phase est  concomi tante de ce l le  de de l imi ta t ion du su je t .  
Monsieur  Vogh,qui  m'avai t  fa i t  percevoi r  1 'e tendue de la  quest ion,  m'a or ienteevers 
un l i v re  genera l  sur  les  immiqres.  
b)  Par  a i l leurs ,  j 'a i  eu recours aux encyc lopedies,  en par t icu l ier  a  
1 'encyc lopedia un iversa l is ,  esperant  y  t rouver  un panorama du prob leme immigre e t  
une premiere or ientat ion b ib l iographique.  Malheureusement^ les re ferences donnees 
e ta ient  t rop genera les.  
B-  Recherche d 'une documentat ion de base 
a)  E l le  a tout  d 'abord e te  ef fectuee avec 1 'a ide de deux documenta l is tes.  
L 'une,  Mademoise l le  Cal ix te ,  professant  a  1  'E.S.C.A.E.  (eco le  super ieure de commerce 
e t  d 'admin is t ra t ion des ent repr ises)  de Marse i l le ,  m'a ind ique un l i v re  sur  les  im-
migres consacrant  un chapi t re  a la  sco lar isat ion e t  presentant  une pet i te  b ib l io-
graphie de base de quelques v ingt  ouvrages.  L 'aut re ,  Madame Reydelet ,  documenta l is te  
au C.R.D.P.  (cent re  reg ional  de documentat ion pedagogique)  m'a consei l le  deux l iv res 
soulevant  les  pr inc ipaux problemes.  
b)  Quant  a  ma recherche manuel le ,  e l le  s 'est  rest re in te  a ia consul ta t ion 
d 'un out i l  b ib l iographique qenera l ,  " les  l iv res d isponib les" ,  reper tor iant  chaque 
annee,  tous les  ouvrages publ ies en langue Frangaise d isponib les chez les  ed i teurs .  
1-  St ructure 
Le reper to i re  fa i t  f igurer  les  l iv res sous t ro is  ent rees correspon-
dant  a  t ro is  volumes d i f ferents  :  nom d 'auteurs ,  t i t res,  su je ts .  
\  j> 
Le vo lume su je ts ,  u t i le  a ma recherche,  obei t  au p lan de c lassement  
C.D.U.  (c lass i f icat ion dec imale un iverse l le) .  A l ' in ter ieur  de chaque c lasse y les  
ouvrages sont  presentes par  ordre a lphabet ique d 'auteurs .  
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Deux types d 'acces renvoient  le  lecteur  aux re ferences :  
.  un p lan de c lassement  enumerant  toutes les  c lasses prevues 
e t  renvoyant  a  leur  ind ice :  
ex :  300 sc iences soc ia les 
370 enseignement  educat ion 
373 second degre 
373.1 Frangais  
373.16 enseignement  du f rangais  aux e t rangers 
•  un index des mots-c les renvoyant  pour  chague mot-c le  a la  
c lasse correspondante d i rectement  se lect ionnee par  son ind ice :  
ex :  immigrant  373.16 
2-  Demarche 
Ma demarche a  cons is te  a remonter  de l ' index jusqu 'aux ouvrages,  a  
par t i r  des mots-c les re la t i fs  au su je t  :  emigrat ion,  immigrat ion,  migrat ion.  La re-
cherche n 'a  pas e te  consequente pu isque,  le  systeme de c lass i f icat ion restant  t res 
large,  sous une meme rubr ique sont  meles des po in ts  d i f ferents  :  emplo i  des t rava i l— 
leurs ,  prob leme des femmes,  de l inquance juveni le .  
Pourquoi  a lors  avo i r  e f fectuer  cet te  approche ? Deux ra isons ont  
prevalu :  
d  une par t ,  concret iser  l ' idee que j 'ava is  du su je t  en parcourant  les  t i t res c i tes,  
d 'aut re  par t ,  preparer  une recherche in format isee e t  e tud ier  la  maniere dont  les  l iv res 
sont  indnxes.  
Sachant  que je  pro longera i  ma recherche b ib l iographique avec des ou-
t i l s  p lus spec ia l ises,  je  n 'a i  pas pousse p lus lo in  1 'u t i l i sa t ion de cet te  b ib l iographie 
I I  Ouver ture vers  d 'aut res recherches p lus approfondies 
Le b i lan de cet te  premiere etape,  tout  en e tant  pos i t i f ,  m'a la isse ent re-
vo i r  1  ' impor tance de la  tache qu i  resta i t  a  rea l iser .  
A-  Appor t  de cet te  premiere etape 
Cet te  recherche ayant  e te  menee b ien avant  les  aut res,  j 'a i  t rouve 1e 
temps de consul ter  les  ouvrages auxquels  e l le  me renvoyai t .  
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Air is i  le  but  v ise e ta i t  a t te in t  :  j 'ava is  une vue g lobale de la  quest ion ,  
e t  donc la  poss ib i l i te  de d i r iger  p lus justement  les  recherches su ivantes.  
B-  Que reste- t - i l  a  fa i re  ? 
Tout .  S 'or ienter  vers  la  documentat ion spec ia l isee en la  mat iere.  
SECTION 2 :  ORIENTATION VERS LES OUVRAGES SPECIALISES 
A lors  gue la  premiere etape e ta i t  gu idee par  une ser ie  d 'ent re t iens,  la  
deuxieme a ecar te  ce mogen pour  ne conserver  gue recherche manuel le  e t  recherche 
automat isee.  Et  c 'es t  une er reur  :  la  mul t ip l ic i te  des methodes d ' invest igat ion et  
l 'abondance de la  l i t terature m'ont  quelque peu deroutee.  
I  La recherche manuel le  
Cet te  phase devai t  de ja  me fa i re  acceder  a  bon nombre de documents.  Les 
resu l ta ts  ont  e te  ceux escomptes.  
A-  Condui te  de la  recherche 
Outre le  bu l le t in  s ignalet ique des sc iences de 1 'educat ion ed i te  par  1e 
C.N.R.S. ,  la  recherche m'a menee jusqu 'a  des b ib l iographies spec ia l isees sur  le  su je t .  
t i  
a )  le  bu l le t in  s ignalet ique 520 "sc iences de l 'educat ion e tab l i  par  le  
C.D.S.H. /C.N.R.S.  (cent re  de documentat ion en sc iences humaines/cent re  nat ional  
de la  recherche sc ient i f ique)  :  
Le bu l le t in  reper tor ie  t r imest r ie l lement  les  ouvrages re la t i fs  aux sc ien-
ces de 1 'educat ion yet  ad jo in t  a chaque not ice b ib l iographique un resume s ignalet igue.  
1-  St ructure 
A chaque t r imest re  correspond un fasc icu le  renfermant  les  s igna-
lements nouveaux.  
L 'acces aux re ferences se fa i t  de deux manieres d i f ferentes :  
_  so i t  par  une tab le  annuel le  compor tant  
.  un index des concepts  ( f rangais  -  angla is)  renvogant  aux 
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numeras de re ferences contenues dans les  fasc icu les.  
.  un index auteurs  avec le  meme systeme de renvoi ,  
so i t ,  a  l ' in ter ieur  de chaque fasc icu le ,  par  
.  un p lan de c lassement  
.  un index des concepts  ( f rangais-anqla is)  renvoyant  aux nu-
meros de re ferences du present  fasc icu le .  
.  un index auteurs  ayant  le  meme systeme de renvoi .  
L ' index des concepts ,  u t i le  a ma recherche,  est  const ru i t  se lon t ro is  n i -
veaux d ' indexat ion.  
.  les  concepts  qeneraux c lasses par  ordre a lphabet ique 
.  sous chaque concept  se t rouvent  les  mots-c les qu i  lu i  sont  
ra t taches,  
.  eux-memes,  appelant  des mots-c les p lus rest re in ts  renvoyant  
aux numeros de s iynalements.  
ex :  e t ranger^ef fect i fs  sco la i res,  enseignement  secondai re  ^ tdonnees s ta t is t iques,  
France n°3126 
2~ Demarche 
La demarche a  cons is te  a remonter  de l ' index jusqu 'aux s ignalements 
a  par t i r  des concepts  re la t i fs  du su je t .  
Le bu l le t in  s ignalet ique n 'a  pas e te  consul te  dans le  but  essent ie l  
d 'une recherche b ib l iographique puisque mon in tent ion e ta i t  d ' in ter roger  la  base de 
donnees lu i  correspondant .  Mais  i l  m'a appor te  quelque ind icat ion sur  la  maniere 
dont  sont  indexes les  l iv res de la  base.  Et  de me rendre compte des mul t ip les des-
cr ip teurs  u t i l i ses dans ce domaine !  
ex :  migrant ,  e leve du secondai re ,  in tegrat ion,  France.  
migrant ,  enseignement  des langues,  communicat ion 
immigrant ,  e leve du secondai re ,  or ientat ion pedagoqique 
immigrant ,  langue maternel le ,  per formance,  France.  
b)  la  consul ta t ion des f ich iers  des b ib l io theques,  en par t icu l ier  de ce lu i  
du C.R.D.P.  a fa i t  ressor t i r  quat re  b ib l ioqraphies :  t ro is  d 'ent re  e l les  por tent  spe-
c ia lement  sur  la  sco lar isat ion des enfants  de t rava i l leurs  immiqres,  les  unes e tant  
des b ib l ioqraphies s ignalet iques,  la  dern iere renfermant  une analyse de chaque 
ouvrage c i te .  
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1-  St ructure 
- "La sco lar isat ion des enfants  de t rava i l leurs  migrants  b ib l io-
graphie e tab l ie  par  le  B.E.L.C.  (bureau pour  1  'enseignement  de la  langue e t  de la  
c iv i l isat ion f rangaises a l 'e t ranger)  e t  1  ' I .N.R.D.P.  ( ins t i tu t  nat ional  de la  re-
cherche e t  de la  documentat ion pedagogiques)  en 1975-1976.  E l le  compor te  une so i -
xanta ine de re ferences por tant  sur  la  per iode 1966-1976 e t  c lassees se lon la  nature 
des ouvrages :  reg lementat ion,  s ta t is t igues,  ouvrages generaux,  per iod iques.  
- "La sco lar isat ion des enfants  de t rava i l leurs  migrants"  :  b ib l i -
ographie e tab l ie  par  le  C.N.D.P.  migrants  (cent re  de documentat ion migrants  du cen-
t re  nat ional  de la  documentat ion pedagogique)  en 1977-1978.  Cet te  b ib l iographie est  
p lus complete que la  premiere,  pu isqu 'e l le  reper tor ie  quelques 350 t i t res couvrant  la  
per iode 1960-1978,et  c lasses egalement  se lon la  nature des ouvrages.  I I  est  cependant  
a s ignaler  qu 'une bonne par t ie  du reper to i re  est  hors  su je t  pu isqu 'e l le  renvoie a des 
documents por tant  sur  des pags d 'Europe aut res que la  Erance.  
- "B ib l iographie se lect ive e t  analgt ique sur  la  sco lar isat ion des en-
fants  de t rava i l leurs  migrants  en Erance"  dressee par  Mar ie-Claude Munoz en 1978.  
157 t i t res re leves sur  la  per iode 1970-1978 sont  analgses e t  c lasses themat iquement  :  
.  problemes generaux 
.  s t ructures 
.  aspects  psgchosocio log igues e t  cu l ture ls  
.  aspects  l ingu is t iques 
.  or ientat ion et  re tard sco la i re  
•  sco lar isat ion et  format ion profess ionnel le  
.  exper iences pedagogigues 
.  format ion des mai t res.  
-  Mar ie-Claude Munoz a  auss i  red ige une "b ib l iographie se lect ive e t  
analgt ique sur  les  jeunes et rangers ( immigres ou f i l s  d ' immigres)"  qu i ,  s i  e l le  est  
p lus genera le  e t  ne regroupe que 24 re ferences sur  la  sco lar isat ion ,  a 1 'avantage 
d 'e t re  recente (1980) .  
2-  Demarche 
Vu la  quant i te  des textes c i tes,  i l  s 'est  ag i  de se lect ionner ,  e t  donc 
de comparer  ces b ib l iographies.  E l les  reprennent  dans l 'ensemble les  memes re ferences.  
A ins i  la  b ib l iographie du C.R.D.P.  englobe prat iquement  ce l le  du B.E.L.C.  
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L'analyse de Mar ie-Claude Munoz datant  de 1978 a  permis de poser  les  pr inc ipa les 
idees devant  f igurer  dans la  note,et  de fa i re  une preselect ion des documents para is-
sant  impor tants .  La demarche en est  restee la .  Je pensais  reprendre cet te  b ib l io-
graphie p lus tard pour  la  comparer  aux resu l ta ts  de la  recherche automat isee :  e l le  
avai t  ent re  temps d isparu des deux b ib l io thegues gui  la  detenaient  sur  Lyon ;  e t ,  
b ien gue les  documenta l is tes du C.R.D.P.  1  'a ient  commandee a  la  maison d 'ed i t ion,  
e l le  ne leur  est  pas encore parvenue.  
B-  Resul ta ts  
Un pas de p lus e ta i t  f ranchi .  Mais  des lacunes subs is ta ient .  En e f fe t ,  
aucune des b ib l iographies ne reper tor ia ient  les  manuels  sco la i res u t i l i ses pour  
I  'apprent issage du f rangais .  En out re ,  les  re ferences obtenues e ta ient  pour  la  p lu-
par t  anter ieures au second semestre 1978,  e t  la  mat iere se t rouvant  en p le ine evo-
lu t ion,  pour  ne pas d i re  revo lut ion,  une mise a jour  s  ' imposai t .  
A 1  'ord inateur  de jouer  !  
I I  La recherche automat isee 
La recherche a necess i te  deux in ter rogat ions d is t inc tes compor tant  une 
preparat ion commune.  
A-  La preparat ion de 1  ' in ter rogat ion 
E l le  s 'est  decomposee en deux temps :  le  choix  des bases de donnees,  la  
se lect ion des descr ip teurs .  
a)  le  choix  des bases de donnees 
Apres consul  ta t ion du bu l le t in  de 1  'A.N.R.T.  (assoc ia t ion nat ionale de 
la  recherche technigue)  reper tor iant  les  bases e t  bangues de donnees access ib les 
en conversat ionnel  en Erance,  p lus ieurs  bases e ta ient  a pr ior i  in teressantes gu ' i1  
a  fa l lu  se lect ionnees.  
1-  Les bases en presence 
Parmi  les  bases en presence,  cer ta ines sont  d 'actua l i te  genera le ,  
d 'aut res spec ia l isees dans 1 'educat ion.  
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- les  bases d 'actua l i te  genera le  
Deux d 'ent re  e l les  ont  e te  re tenues,qu i  depoui l lent  la  presse 
f rangaise.  
.  France-actua l i tes ,  base canadienne creee en 1978 e t  serv ie  
par  te lesysteme.  E l le  reprend les  nr t ic les des grands per iod iques f rangais  :  
l 'Express,  le  F igaro,  1  'Humani te ,  le  Monde,  le  Nouvel  Observateur ,  le  Point .  
.  Logos,  sur  le  meme serveur ,  est  produi te  par  la  Documen-
ta t ion Frangaise.  Outre les  doss iers  de presse,  e l le  s ignale toutes les  publ icat ions 
de la  Documentat ion Frangaise.  Comme ce l les-c i  font  en genera l  le  po int  sur  une 
quest ion,  e l les  aura ient  pu e t re  Ut i les .  
-  les bases en sc iences de 1 'educat ion 
L 'e tude por tant  sur  la  sco lar isat ion des immigres en France,  les  
bases amer ica ines qu i ,  semble- t - i l ,  font  peu cas de ce probleme,  ont  e te  ecar tees.  
.  L 'A.N.R.T- .  re leve une base f rangaise,  Franc is-S serv ie  par  
te lesysteme et  produi te  par  le  C.N.R.S.  Franc is-S couvre un domaine t res large pu is-
qu 'e l le  renferme toutes les  re ferences re la t ives aux sc iences soc ia les parmi  les-
quel les les  sc iences de l 'educat ion,  e t  ce,  depuis  1972.  
.  Cependant ,  la  par t ie  de Franc is-S touchant  les  sc iences de 
l 'educat ion est  egalement  access ib le  par  le  C. I .R.C.E.  (cent re  in ter - reg ional  de ca l -
cu l  e lect ron ique du C.N.R.S.  a  Orsag)  a  l ' in ter ieur  d 'un reseau ayant  pour  par te-
nai res les  cent res de documentat ion a l imentant  le  f ich ier .  La presente base,  nommee 
"D" ,  e t  non s ignalee par  1 'A.N.R.T.  est  neanmoins access ib le  aux b ib l io theques un i -
vers i ta i res,  ce que je  n 'a i  appr is  que t res tard.  
2-  La se lect ion des bases 
Deux c r i teres ont  prevalu au choix  des bases :  1  ' in teret  de la  base 
e t  son cout .  
-  c 'est  en regard de ces cr i teres que les  bases d 'actua l i te  gene-
ra le  ont  e te  re je tees.  
.  En e f fe t ,  aux d i res des con-servateurs  de la  b ib l io theque 
un ivers i ta i re  de Bron,  qu i  ont  1  'habi tude de les  in ter roger ,  e l les  ne sont  pas assez 
spec ia l isees pour  fourn i r  une b ib l iographie impor tante sur  le  su je t .  Cet te  op in ion 
a,  de p lus,  ete conf i rmee :  la  consul ta t ion du bu l le t in  b ib l iographique reprenant  
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les  re ferences qu i  a l imentent  la  base France-actua l i tes  depuis  1978 n 'a  donne que 
t ro is  documents in teressants .  Quant  aux publ icat ions de la  documentat ion f rangaise,  
i l  a e te fac i le  de compulser  les  cata logues les  reper tor iant ,  e t  de n 'y  r ien t rouver  
d 'a i l leurs  !  
.  At t i tude qui  para i t  d 'autant  p lus sage lorsque l 'on prend 
en compte le  cout  de la  base.  L ' in ter rogat ion de logos,  par  exemple,  s  'e leve a 447 Francs 
de l 'heure T.T.C.  
-  les deux bases spec ia l isees dans l 'educat ion ont f  quant  a  e l les ,  e te  
se lect ionnees pour  des ra isons t res d i f ferentes.  
.  Etant  donne que ma premiere in ter rogat ion a eu l ieu dans le  
cadre d 'un cours du D.E.S.S.  e t  que Telesystemes nous ava i t  a l loue quelques heures,  
seu le Franc is-S e ta i t  access ib le .  Mon choix  e ta i t  tout  or iente.  
.  Cependant ,  comme les  resu l ta ts  de cet te  recherche resta ient  
incomplets ,  j 'a i  eu recours a  une deux ieme in ter rogat ion,  e t  ce,  en preferant  la  
base D.  Puisque mon su je t  re leva i t  s t r ic tement  du domaine de l 'educat ion,  autant  
ev i ter  Franc is-S,  base dans laquel le  un meme terme d '  in ter rogat ion r isque de tou-
cher  des domaines d i f ferents .  e t  donc de provoquer  du bru i t .  Qui  p lus est ,  la  base D 
fonct ionnant  a l ' in ter ieur  d 'un reseau documenta i re  pr ive,  les  serv ices du C. I .R.C.E.  
sont  p lus avantageux gue ceux de Telesystemes :  1  ' in ter rogat ion sur  le  C. I .R.C.E.  
s 'e leve a 225 Francs de l 'heure T.T .Cy  contre 341 Francs T.T.C.  sur  Telesysteme.  
Quant  a  1 ' impress ion en d i f fere,  e l le  est  de 30 cent imes T.T.C.  la  reference pour  
la  base "D"  est  de 60 cent imes T.T.C.  pour  Franc is-S.  
b)  La se lect ion des descr ip teurs  
1-  Deux tqpes d 'out i ls  ont  e te  employes 
» n 
-  Un thesaurus correspond a la  base sc iences de 1 'educat ion.  I I  ex is te  
en fa i t  deux l is tes de mots-c les :  1  'une ayant  serv i  a  indexer  les  documents de 1972 
1976,  l 'aut re  dont  le  vocabula i re  a  e te  harmonise avec le  thesaurus E.U.D. I .S.E.D.  
(systeme europeen de documentat ion e t  d ' in format ion pedagogigues)  depuis  1976.  
De cet te  prospect ion ont  e te  t i res une v ingta ine de mots-c les,  les  uns couvrant  
un large domaine -  pedagogie,  enseignement  - ,  les aut res v isant  des champs p lus res-
t re in ts  -  c lasse d ' in i t ia t ion.  
Cependant  un choix  resta i t  a  fa i re ,qu i  est  t res de l icat  quand on 
ne connai t  pas le  f ich ier .  Car ,  tout  d 'abord,  on ne pergoi t  pas la  def in i t ion exacte 
des termes,  notemment  des termes vo is ins -emigre$,  immigre$,  migrantp.  De p lus,  on ne 
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sai t  pas de quel le  maniere a  e te  ef fectuee 1 ' indexat ion.  Bien que cet te  operat ion 
so i t  quelque peu subject ive,  une " f requentat ion"  regul iere de la  base do i t  fac i l i ter  
1  '  in ter rogat ion.  
-  Pour  a ider  a la  se lect ion des descr ip teurs ,  je  me su is  a lors  
repor tee aux indexat ions adoptees dans les  out i ls  manuels  que j 'ava is  compulses,et  
// 
notemment  au bu l le t in  s ignalet igue du C.N.R.S.  correspondant  au f ich ier  sc iences de 
\\ 
l 'educat ion.  Une reponse m'a e te  appor tee guant  a  la  def in i t ion exacte de cer ta ins 
mots -adaptat ion sco la i re-  cependant  que le  nombre de termes se lect ionnes resta i t  
e leve.  
2-  La consul ta t ion de ces out i ls  a permis 1  'e tab l issement  d 'une l is te  
de mots-c les.  Aucune l imi te  de date n 'e ta i t  a  env isager ,  car  les  documents remontent  
tout  au p lus a 1972 t  alors  que la  recherche demarre en 1970.  La se lect ion des des-
cr ip teurs  de cet te  l is te  sera i t  par  la  su i te  fonct ion de la  base in ter rogee.  
B-  L ' in ter rogat ion de Franc is-S sur  Telesgstemes a 1 'a ide du Loqic ie l  Queste l  
a)  La condui te  de la  recherche 
L ' in ter rogat ion a impl igue un "a justement"  desmots-c les se lect ionnes en 
fonct ion de la  base e t  du Logic ie l .  
1)  L 'a justement  des mots-c les :  
Compte tenu de 1  'heterogenei te  de la  base,  Franc is-S couvrant  toutes 
les  sc iences soc ia les,  i l  s 'est  ag i  de se re ferer  c la i rement  aux sc iences de l 'edu-
cat ion ,e t  donc de ne pas u t i l i ser  un vocabula i re  vague y  suscept ib le  de fa i re  appel  
a un domaine aut re  :  a ins i  le  terme "d i f ference cu l ture l le" ,  emploge en soc io log ie  
comme en sc iences de 1 'educat ion,  est  a  ev i ter  ou a c i ter  en cor re la t ion avec d 'au-
t res descr ip teurs  p lus spec i f igues.  D 'un aut re  cote,  le  danger  d 'une in ter rogat ion 
t rop po in tue fet  du s i lence gui  en decoule,  e ta i t  a  cra indre.  
Cependant  1  'exp lo i ta t ion des poss ib i l i tes  du Logic ie l  Queste l  gommai t  
en par t ie  cet te  d i f f icu l te  :  
.  le  recours a une recherche dans le  texte devai t  permet t re  1 'emplo i  
d 'un vocabula i re  spec i f ique qu i ,  s ' i l  ne f igura i t  pas dans la  zone mot-c le ,  ava i t  
des chances d 'e t re  repere dar is  le  t i t re  et  dans le  resume.  
.  1 'u t i l i sa t ion des operateurs  log iques para issa i t  ind ispensable.  
L 'emploi de 1  'operateur  "ou"  serv i ra i t  a re l ier  les  mots vo is ins^et  donc a capter  tous 
les  documents que chacun d 'eux indexent .  L 'emplo i  de 1  'operateur  "e t "  rest re indra i t  
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le  domaine in ter roge,  en imposant  la  reunion de p lus ieurs  termes dans une meme 
re ference.  
.  Quant  aux operateurs  d 'extens ion,  seule la  t roncature l imi tee 
devai t  re lever  ind i f feremment  pour  un meme descr ip teur  son s ingul ier  e t  son p lur ie l .  
2)  L ' in ter rogat ion 
El le  s 'est  deroulee en t ro is  temps :  formulat ion de la  quest ion,  analgse 
des reponses v isual isees,  demande d ' impress ion des documents.  
-  La formulat ion de la  quest ion 
Deux equat ions de recherche ont  semble necessai res,  la  quest ion agant  
subi  des modi f icat ions en fonct ion des premiers  e lements de reponse.  
•  equat ion 
(e t ranger  ou migrant  ou migrat ion ou^ immigre ot£ immigrat ion oi£ emigre ou emigrat ion)  
e t  enfant  e t  a lphabet isat ion et^  France.  
•  Tous les  termes vo is ins servant  a  qual i f ie r  les  et rangers ont  du 
f igurer  dans 1  'equat ion,  car  i l s  sont  c i tes ind i f feremment  dans les  ecr i ts  e t  les  in-
dexat ions.  
.  L imi ter  la  quest ion a la  France^c 'e ta i t  cour i r  le  r isque de la is -
ser  inexplo i tes les documents re la t i fs  a 1  'Europe en qenera l ,  e t  donc a  la  France.  
I I  sera i t  tou jours  temps d 'y  remedier  apres la  v isual isat ion des premieres re ferences.  
.  Enf in ,  le  descr ip teur  "a lphabet isat ion" ,  couramment  employe 
quant  a 1'enseiqnement  de la  lanque et ranqere,  a  e te  accole au terme "enfant"  pour  
ev i ter  de dra iner  les  textes concernant  1  'enseignement  du f rangais  aux adul tes.  
.  Vu le  nombre de re ferences se lect ionnees a la  su i te  de 1 'equat ion 
-6- ,  i l  est  apparu que le  descr ip teur  "a lphabet isat ion"  ne s 'appl iquai t  pas aux en-
fants .  De p lus,  rest re indre la  sco lar isat ion a 1 'enseiqnement  du f rangais  denota i t  
une apprehension e t ro i te  du su je t .  Une deux ieme equat ion s ' imposai t .  
.  2eme equat ion 
(e t ranger  ou migrant  ou migrat ion ou^ immigre ou immigrat ion ou emigre ou emigrat ion)  
e t  (sco lar isat ion ou sco lar i te  )  e t  France.  
Cet te  equat ion reprend en fa i t  le  t i t re  du pro je t .  I I  sembla i t  im-
poss ib le  d 'e t re  hors su je t  car  le  terme "sco lar isat ion"  e ta i t  assez prec is  e t  ne pou-
va i t  empieter  sur  aucun aut re  domaine de la  base.  Peut-et re  e ta i t - i l  meme t rop spe-
c i f ique ? A ce s tade de la  recherche je  n 'en e ta is  absolument  pas consc iente.  
76 re ferences para issa ient  repondre a la  quest ion.  
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TABLEAU RECAPITULATIE DE LA RECHERCHE 
Etape Freguence du terme Eguat ion de recherche 
1  5712 et ranger  ? 
2  3756 migrant  ?  ou migrat ion 
3 1640 immigre ? ou immigrat ion 
4 910 emigre ? ou emigrat ion 
5 13120 enfant  ?  
6 6 a lphabet isat ion e t ( l  ou 2 ou 3  ou 4)  e t  France 
7 1361 sco lar isat ion ou sco lar i te  
8 76 (1  ou 2 ou 3 ou 4)  e t  7  e t  France 
-  analyse des re ferences v isual isees 
La c r i t ique de l 'equat ion s 'est  fondee sur  la  v isual isat ion des v ingt  
premieres re ferences dans un format  rest re in t  :  t i t re  et  descr ip teurs .  
.  Sur  20 reponses,  une seulement  e ta i t  hors  su je t f  et  n 'aura i t  
pu e t re  ev i tee pu isqu 'e l le  e ta i t  indexee par  les  memes mots-c les que ceux u t i l i ses 
lors  de 1 ' in ter rogat ion :  la  sco lar isat ion des enfants  f rangais  a 1 'e t ranger .  
.  L 'emplo i  de la  t roncature s 'avera i t  inut i le ;a une re ference 
pres :  dans les  indexat ions,  le  genre s ingul ier  est  prefere au p lur ie l .  
.  Le s ignalement  de tous les  synonymes "d 'e t ranger"  e ta i t  ega-
lement  necessai re  car  ces termes sont  c i tes  ind i f feremment  en tant  que descr ip teurs .  
.  Quant  a  1  'opposi t ion Europe/France,  e l le  n 'ava i  t  pas l ieu 
d 'e t re  puisque les  documents re la t i fs  a l 'Europe eta ient  indexes au nom de tous les  
pays concernes.  
Les reponses me sat is fa isa ient  d 'autant  p lus qu 'e l les  reper tor ia ient  des 
textes indexes avec des descr ip teurs  t res d i f ferents  presentant^  p lus ieurs  facet tes 
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du p t ip je t :  enseignant ,  a&tr i -v4-ke-  cu l ture l le .  . .  
-  L ' impress ion des documents 
Telesystemes nous ayant  oct roge gratu i tement  quelques heures supple-
menta i res,  j 'a i  demande 1 ' impress ion des documents,  format  in tegra l ,  en d i rect . . .  
Resul ta t  ;une heure de connexion ent re  1 ' in ter rogat ion et  l ' impress ion !  
Heureusement  que le  D.E.S.S.  n 'en a pas suppor te  le  cout  !  Je pr ie ,  par  consequent ,  
les  doctes professeurs de deploger  toute leur  indulgence envers une nov ice repent ie  
b)  Le b i lan de 1  ' in ter rogat ion 
1)  Sur  7G re ferences,  une d iza ine ne convenaient  pas pour  deux ra isons :  
- 6  documents ne concordaient  pas avec le  su je t  :  
.  Les uns t ra i tant  de prob lemes to ta lement  d i f ferents  :  
.  l 'ac t ion cu l ture l le  de la  France a 1  'e t ranger .  
.  la  sco lar isat ion des enfants  f rangais  a 1  'e t ranger .  
.  les migrat ions a t ravers  la  France :  consequences sur  la  
sco lar isat ion des enfants ,  migrat ions des e t rangers.  
.  Les aut res agant  e te  ecar tes lors  de la  de l imi ta t ion du su je t  :  
.  la  sco lar isat ion des tz iganes e t  les  problemes spec i f iques 
qu 'e l le  engendre.  
.  1 'educat ion pre-sco la i re  des enfants  immigres :  cependant ,  
p lus la  rea l isat ion de la  note avangai t ,  p lus i l  e ta i t  guest ion d 'y  in tegrer  la  
sco lar isat ion des enfants  a  1  'eco le  maternel le .  
4 re ferences e ta ient  des doublons.  
2)  La b ib l iographie s  'avera i t -e l le  complete a ce s tade- la ,  ou compor ta i t  
e l le  des lacunes ? A lors  qu 'e l le  sembla i t  exhaust ive sur  toutes les  quest ions re la  
t ives a la  sco lar isat ion des enfants  e t rangers,  qu 'e l le  re fera i t  a  cer ta ines expe-
r iences pedagogigues,  e l le  ne contenai t  gue peu d ' ind icat ions sur  les  s t ructures 
spec ia les de cet te  sco lar isat ion -c lasses d ' in i t ia t ion-  et  sur  la  format ion des mai  
t res,  enf in  e l le  e ta i t  to ta lement  muet te  sur  deux po in ts  :  les  manuels  sco la i res e t  
les  theor ies nouvel les,  te l  1  ' in tercu l tura l isme.  
Etant  donne qu 'on m'en donnai t  la  poss ib i l i te  j ' in ter rogeai fc  une nouvel le  
fo is .  
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C- L ' in ter iogat ion de la  base "D"  sur  le  C. I .R.C.E.  (cent re  in ter - reg ional  de 
calcul electronique) a 1'aide du Loqiciel Spleen 3. 
a)  La condui te  de la  recherche 
L ' in ter rogat ion s 'es t  deroulee a la  b ib l io thegue un ivers i ta i re  de Bron 
en presence de deux conservateurs ,  Monsieur  Berger  e t  Madame T in land.  Tout  comme la  
premiere fo is ,  e l le  a ent ra fne un a justement  des mots-c les a la  base e t  au Logic ie l .  
1)  L 'a justement  des mots-c les 
Quant  au choix  de la  base :  c 'es t  seulement  devant  le  Terminal  que 
j 'a i  appr is  1 '  ex is tence de cet te  base !  Pour  les  ra isons d ' in teret  e t  de cout  c i -
dessus developpees,e l le  a  e te  preferee a Franc is-S,  e t  ce en depi t  de mon ignorance 
complete du log ic ie l  Spleen 3.  Dans 1 '  imposs ib i1 i te  de repor ter  la  seance,  i l  fa l la i t  
s 'en remet t re  aux conservateurs  a  la  moindre d i f f icu l te .  
Quel le  a  e te  la  s t ra teg ie  de recherche adoptee ? Deux condui tes m' in-
teressaient  gu i  e ta ient  d i f ferentes.  
D 'une par t ,  combler  les  s i lences de 1  ' in ter rogat ion precedente e t  in ter -
roger ,  comme i l  1  'eut  fa l lu  sur  Franc is-S,  par  des termes po in tus.  
D 'aut re  par t ,  la  base couvrant  un domaine rest re in t ,  e t  le  Logic ie l  ne 
rnqa$ 
prevoyant  pas une recherche dans le  texte^sur  la  zone mots-c les un iquement ,  i l  y ava i t  
r isque de se re t rouver  sans re ferences.  I I  e ta i t  preferab le  de prevoi r  des descr ip-
teurs  larges.  Mais  a lors ,  de te ls  termes enqlobera ient  ceux u t i l i ses lors  de la  pre-
miere in ter rogat ion,et  dra inera ient  donc toutes les  re ferences de ja  possedees ? 
2)  L ' in ter rogat ion 
-  la  formulat ion de la  quest ion 
Ces deux condui tes ont  appele des equat ions d i f ferentes.  
. le re equat ion 
(migrant  ou migrat ion ou_ emigre ou emigrat ion ou_ immigre ou_ immigrat ion ou_ e t ranger)  
e t  enfant  e t  France.  
On ne pouvai t  p lus large !  101 re ferences repondaient  a  la  ques-
t ion.  I I  e ta i t  necessai re  d 'ent rer  des termes p lus po in tus.  
.2eme equat ion 
c lasse d '  in i t ia t ion ot± c lasse d '  adaptat ion 
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Le nombre de reponses devoi la i t  les  l imi tes de cet te  quest ion.  
Seule une re ference se rappor ta i t  aux c lasses d ' in i t ia t ion,  sect ions du pr imai re  
spec ia lement  congues pour  les  jeunes et rangers,  a lors  gue 17 documents t ra i ta ient  des 
c lasses d 'adaptat ion,  ouver tes a tout  e leve du secondai re  en d i f f icu l te ,  e t  en par-
t icu l ier  aux e t rangers.  
Sans meme <acceler  au descr ip teur  "c lasse d '  adaptat ion"  les  
termes de la  premiere equat ion,  cet te  opt ique t rop rest re in te  a e te  abandonnee.  
•  equat ion 
(  migrant  ou_ migrat ion ou_ emigre ot£ emigrat ion ou_ immigre ou immigrat ion ou et ranger  )  
e t  (manuel  d  'enseignement  ou l i v re  sco la i re) .  
One reponse repondai t  a  1  'equat ion.  
La so lu t ion ne se t rouva. i t  pas dans ce tgpe de quest ion e t ro i te ,  
Z. 
a moins de c i ter  une qu ina ine de descr ip teurs  prec is ,  en sachant  exactement  ce que 
chacun recouvra i t  e t ,  peut -e t re  au r isque d 'en oubl ier .  Neanmoins,  quc lqu 'un connais-
sant  b ien la  base e t  le  su je t  aura i t  opter  pour  cet te  s t ra teg ie .  
Dans mon cas,  i l  e ta i t  preferab le  de reveni r  a l  a premiere equa-
t ion.  Seulement ,  pour  ev i ter  de re t rouver  les  re ferences sor t ies  lors  de 1 ' in ter roga-
t ion sur  Franc is-S^ i l  suf f isa i t  d 'exc lure des recherches les  documents contenant  le  
descr ip teur  "sco lar isat ion" .  Je n 'g  a i  pas pense,  l 'espr i t  tout  occupe par  le  temps 
gu i  coura i t .  
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TABLEAU RECAPITULA TIF 
Etape Frequence du terme Equat ion de recherche 
1  94 migrant  
50 ou migrat ion 
0 ou emigre 
2 ou emigrat ion 
71 ou immigre 
3 ou immigrat ion 
551 ou e t ranger  
2  5789 enfant  
3  13156 France 
4 101 1  e t  2 e t  3  
; 5 1 c lasse d ' in i t ia t ion 
17 ou c lasse d 'adaptat ion 
6 196 manuel  d 'enseignement  
137 ou l i v re  sco la i re  
7 1 1 e t  6 
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-  analyse des re fecences v isual i  sees 
La c r i t ique de l 'equat ion s 'est  fondee sur  la  v isual isat ion de 
c inq references en format  in teqra l  :  cer ta ines f iqurant  en debut  de l i s te ,  d 'aut res 
au mi l ieu.  
Les c inq reponses compor ta ient  comme seule indexat ion commune les  
termes ent res lors  de la  premiere equat ion de recherche.  Les aut res mots-c les e ta ient  
spec i f iques a chaque document  :  in tercu l tura l isme,  e leve du pr imai re ,  enseiqnement  
de ra t t rapage,  barr iere des langues,  format ion des enseignants . . .  
J 'en resta i  la ,  pour tant .  consc iente du bru i t :  qu 'a l  la i t  m 'appor ter  
les  101 re ferences.  
-  impress ion des documents 
L ' impress ion des re ferences en texte in teqra l  a  e te  demandee,  
cet te  fo is-c i ,  en d i f fere.  
Le cout  de 1  '  i  n ter  rogat  ion n 'a  pas pu e t re  evalue car  i l  averHr  
e te  cumule avec ce lu i  des in ter rogat ions precedentes e f fectuees par  des camarades 
de promot ion.  Mais  s i  la  s t ra teg ie  de rechecche adopt .ee a tnanque de cohecence,  du 
moins a- t -e l le  ete rap ide (env i ron 6 mns) !  
b)  Le b i lan de 1 '  in ter roqat ion 
1)  Sur  101 re ferences la  moi t ie  ne convenai  t  pas :  
-  30 documents e ta ient  de ja  soct is  iors  de 1 ' in tercogat ion sur  
Franc is-S.  30 seulement  a locs gue j 'en at tendais  76 /  Deux phenomenes sont  venus 
rest re indre ce nombre.  D 'une par t ,  la  pcesente equat ion de cecherche in t roduisa i t  
le  terme "enfant"  qu i  ne f iqura i t  pas dans la  premiere recherche :  donc beaucoup 
de re ferences ne compor tant  pas ce terme ont  saute.  D 'aut re  par t ,  Spleen 3 n 'e f fec-
•• H 
tuant  pas de recherche dans le  texte,  tous les  termes sco lar isat ion f igurant  dans le  
t i t re  et  le  resume n 'ont  pas e te  re tenu$s.  
-  20 re ferences eta ient  hors  su je t  :  e l les  t ra i ta ient  d ' inadap-
ta t ion soc ia le ,  d 'adopt ion e t  de vacances,  s  'ag issant  des jeunes e t rangers.  
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Parmi  les  50 re ferences per t inentes,  t ro is  documents recents  cor-
respondent  exactement  a  1 ' indexat ion de la  premiere in ter rogat ion sur  Franc is-S 
mais  sont  cer ta inement  ent res dans la  base apres ma premiere prestat ion.  Les aut res 
re ferences renvoient  a  des prob lemes t res d ivers ,  comme ce la  ava i t  e td  remarque 
lors  de la  v i  sua1i  sat ion des documents.  
2)  Malqre ces ta tonnements la  quest ion a ,  je  1e pense,  e te  cernee.  
Cependant  qu 'un po in t  no i r  subs is ta i t  .- l es  manueis  sco la i res qu ' i l  a  fa l lu  chercher  
de b ib l io theques en organismes spec ia l ises,  te l le  1 'eco le  normale des ins t i tu teurs .  
D-  Mora l i te  
Si  la  s t ra teg ie  ava i t  b ien c te  mence ,e t  s i  j 'ava is  un peu mieux pergu 1e 
su je t ,  une seule in ter rogat ion aura i  t  suf f  i .  t /canmoins,  tout  u t i l i sa teur  est  t r ibuta i re  
s ubject iv i te  de 1 indexat ion.  En e f fe t ,  dans not re  exemple,  une in ter rogat ion 
auss i  la rge que enfant  e t  immigre"  n 'a  pas pu se lect ionner  les  documents per t inents  
indexes avec les  termes "sco lac isat ion et  immigre" ,  l  '  indexeur  pensant ,  a  jus te  
t i t re  d 'a i1 leurs ,  que le  terme sco lar isat ion sous-entendai t  ce lu i  d 'enfant .  
L ' idea l  aura i t  e te  une in ter rogat ion posant  autant  de descr ip teurs  qu ' i l  
y  a  de prob lemes tmais a lors  i l  eut  mieux va lu  connai t re  1e su je t  a fond avant  que 
d '  in ter roger  !  
Les t ro is  methodes d ' invest igat lon,  ent re t iens,  recherche manuel le ,  e t  recherche 
automat isee se sont  complete^en sat is fa isant  des besoins d i f ferents .  Les ent re-
t iens ont  permis  de de l imi ter  le  su je t  a f in  d 'or ienter  la  s t ra teg ie .  Seule la  re-
cherche manuel le  a  su capter  tous les  ecr i ts  anter ieurs  a 1972 }  de meme la  recherche 
automat isee a- t -e l le  reper tor ie  tous les  ouvrages poster ieurs  a 1978.  Qu'en est - i l  
des documents publ ies de 1972 a 1978 ? I ls  ont  pour  la  moi t ie  e te  se lect ionnes 
concuremment  par  l 'o rd inateur  e t  les  out i ls  manuels ,  1 'aut re  moi t ie  se repar t issant  
ent re  1 'un ou 1  'aut re  de ces deux procedes.  
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Une recherche voulant  se rapprocher  de 1  '  exhaust iv i te  do i t  donc recour i r  aux deux 
methodes a  la  fo is .  
X 
X A 
Toutes b ib l iographies confondues,  ma "prospect ion"  a du me fourn i r  quel -
ques t ro is  cents  re ferences.  Une fo is  ces dern ieres rassemblees,  i l  resta i t  a  
acceder  aux documents qu 'e l les  s ignala ient .  
CIIAPITRE 5 
L 'acces aux documents 
La rechecehe b ib l iographique aqant  e te  f ructueuse,  une se lect ion 
s 'est  impasee parmi  les  300 re ferences (sect ion IJ ,  avant  tout  acces aux docu-
ments correspondants  (sect ion 2) .  
SECTION I  La.se l  ect ion des documents 
Deux c r i teres de se lect ion$ ont  prevalu.  L ' in teret  des documents 
tout  d  abord :  mon choix  s  'es t  appuqe sur  les  resumes t /qnalet iques e t  ana1qt i  ques 
contenu dans les  b ib l iographies.  En out re ,  les  ouvrages recents  ont  predomine ,  
qu i  souvent  font  1  e po in t  des theor ies ou expf r  i  c i  e twies 'H iur  deborder  
sur  des mat ieres nouve! l&s.  
n '  ? " De cet  e laqaqe o n f  e te  preserves 150 documents auxquels  i l  gu 
fa l lu  acceder .  
SECTION 2 L 'acce^ aux documen t  s  
L 'acces aux documents sous-ent .end une recherche de leur  loca l i -
sat ion.  
1  Recherche de la  loca l isat ion des dncuments 
A—les moqens mis  en neuvre 
Le cata logue des per iod iques de la  req ion Rhones-Alpes a permis  
de loca l iser  les  ecr i ts  d isponib les dans les  b ib  l  io theques de Lqon.  Cet  out . i l  
aura i t  e te  prec ieux s ' i l  n 'ava i t  pas dater  de d ix  ans !  
Ouant  a  reperer  la  loca l isat ion des ouvraqes,  1e seul  moqen 
d ' inve s t iga i ion a cons is te  en la  consul ta t ion des f ich iers  des d i f  ferents  b i -
b l io thdgues de la  v i l le .  
fl_Z.es organismes d isposant  des documents lont ,  pour  la  p lupar t ,  spec ia l ises 
dans les  sc iences soc ia les.  
I I  L 'emprunt  des documer i ts  
4 Demarche 
Sur  Lyon,  s i  une demi-douzaine de b ib l io theques ont  pu sat is fa i re  
mes besoins,  j 'a i  tout  de meme e te  f re inee par  1  'ob l igat ion de consul ter  les  
ouvrages sur  p lace,  notamment  au C.R.D.P.  (Centre reg ional  de documentat ion 
pedagogique)  ou la  documentat ion est  impor tante.  
Hors de Lyon,  1  'emprunt  des documents s  'es t  e f fectue par  le  
canal  du pret  in ter -b ib l io theques.  
B-Resul ta ts  
Sur  ces 150 ecr i ts ,  une qu inza ine n 'ont  pu e t re  accest ib lespour  
d ivers t t ra isons :  d ispar i t ion,  imposs ib i l i te  de pret - in ter ,  defaut  de loca l isat ion.  
TITRE I I  
La rea l isat ion de la  note 
L 'e tude de la  sco lar isat ion des jeunes immigres a debouche sur  
une note de synthese se re ferant  a  une b ib l iographie se lect ive.  
CHAPITRE I  
La note de synthese 
SECTIOH 1  La phase preparato i re  
L 'ordre dans lequels  devaient  e t re  lus les documents s 'es t  
conformg a deux reg les :  
Le depoui l lement  des ouvrages generaux,  en premier  l ieu,  a la isse p lace 
aux documents p lus spec i f iques.  En out re ,  la  documentat ion r&cente a  eu 
la  pr ior i te .  
Cet te  etape t res longue n 'a  pas e te  b ien condui te .  Quoique 
la  p lupar t  des documents appor tent  des in format ions nouvel les,  1  'er reur  a 
cons is te  a voulo i r  tout  l i re . . .  e t  a deborder  sur  le  temps qu i  m'eta i t  impar t i .  
I I  faut  cependant  reconnai t re  que la  lecture avance rap idement ,  une fo is  le  
su je t  cerne.  
SECTION 2 La synthese 
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La concept ion de la  s tucture du t rava i l  s 'es t  operee au fur  e t  a  
mesure de la  lecture des documents fs i  b ien qu June quaranta ine d 'ent re  eux seu-
lement  ont  serv i  a  la  redact ion de la  note e l le-meme.  
La synthese d 'un su je t  auss i  la rge en une v ingta ine de pages 
secontentera i  td 'enumerer  les  problemes tsans pour  autant  sat is fa i re  le  publ ic  
aver t i  auquel  e l le  est  dest inee.  C 'est  pourquoi  i l  m'est  apparu necessai re  de 
passer  out re  les  l imi tes f ixees.  
CHAPITRE I I  
La b ib l iographie 
Etant  donne la  mul t ip l ic i te  des b ib l iographies sur  le  su je t ,  
1  'e tab l issement  d 'un nouvel  out i l  do i t  repondre a une a t tente non encore 
sat is fa i te  (sect ion 1) .  Vu la  p lura l i te  des re ferences recuei l l ies ,  la  
b ib l iographie adopte un agencement  t res s t ructure,  sucept ib le  de gu ider  l 'u t i -
l isateur  dans sa recherche (sect ion 2) .  
SECTION 1  Appor t  de la  b ib l iographie 
En premicr  1 ieu fcette bib l iographie a e te  e laboree en vu de 
combler  les  lacunes des precedentes :  
-  e l le  opere une mise a jour  ar re tee debut  1982.  
-  e l le  reper tor ie  les  manuels  sco la i res dest ines a 1  'appren-
t issage du f rangais .  Cependant ,  dans ce domaine encore,  e l le  
n 'est  pas exhaudive.  
-  e l le  re leve tout  ouvrage n 'ayant  pas e te  repr is  dans les  
aut res b ib l iographies.  
En out re ,  cet  out i l  servant  de suppor t  a ia note de synthese,  
i l  s 'est  e to f fe  de tous les  documents c i tes  dans 1  'e tude,  e t  qu i  correspondent  
souvent  aux ouvrages de base qu ' i l  faut  avo i r  lus .  
SECTION 2 Agencement  de la  b ib l iographie 
L 'agencement  de la  b ib l iographie n 'est  pas un i forme, tant  sur  
le  p lan de sa s t ructure que sur  ce lu i  de la  presentat ion des re ferences.  
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I  structure de la  b ib l iographie 
A-La b ib l iographie prevoi t  deux ent rees :  
.  l is te  des re ferences c lassees thcmat i  quement ,  
.  index des auteurs .  
B-Le cJassement  des re ferences :  
D i f ferents  types de c lassement  ont  e te  adoptes en fonct ion 
des besoins de J 'u t iJ isateur .  
L 'abondance de la  J i t terature appelJe un cJ. issvmeni  themat i  que 
cependant  qu 'a  J ' in ter ieur0 de chaque themCjdes cJassements d i f ferents  nnt  pu 
° t re  operes :  c ic .qroupement  des documents de meme ra ture (s ta t is t iques.  .  .  )  ,  
CJassement  chronoJogique ( regJementat ion) ,  c lassement  aJphabet ique.  
Chaque type de cJassement  est  s ignaJe sousJ 'enonce du theme.  
( I  St ructure des re ferences 
Les re ferences sont  prosentees st lonJa mernv s t i  ucture.  
La regJe souf f re  toutefo is  t ro is  except ions :  
.  Chaque b ihJ iographie est  assor t ie  d 'un commenta i re  succ inct  
'egageant  sa spec i f ic i te .  
.  Les re ferences reJat ives a Ja regJementat ion su ivent  Jes regJes 
ie  presentat ion of f ic ieJJef i  dans ce domaine.  
.  La J is te  des manueJs scoJai res e tant  dest inee aux p&t ic iens,  eJJe 
's t  const ru i te  en fonct ion de Jeur  in teret  :  
-  Chague re ference est  assor t ie  d 'un pet i t  commenta i  re  
-  Chaque re ference fa i t  connaf l re  une methode d 'apprent issage 
du f rancais  me j "s^d i ta  i  11 e pas , *  J e  nombre de fasc icuJes a t -
taches a cet te  methode :  en e f fe t  ce nombre a t te in t  Jes v ingt -
c inq numeros dans cer ta ins cas !  
2 eme PARTIE 
note de synthese.  
LA SCOLARISATION DES ENFANTS DE TRAVAILLEURS 
IMMIGRES EN FRANCE. 
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IHTROCUCTIOH 
4  500 000 et rangers res ident  en f rance dont  950 000 jeunes sco-
ar ises,  immigres des leur  enfance,  ou nes sur  le  ter r i to i re  d 'accuei l .  
I I  s  'avere que cet te  populat ion ne parv ient  pas a  s ' inserer  dans 
a  sac ie te  d adopt ion.  Cependant ,  tous les enfants  ne sont  pas egalement  concernes.  
1s sont  penal ises ceux dont  les  parents  occupent  des 
ous-emplo is  en France,  e t  c 'est  une major i te .  Etant  donne leur  impor tance nu-
er ique,  ces jeunes peseront  lourd sur  1  'evo lu t ion economique e t  soc ia le  de not re  
ays.  Malheureusement ,  la  France ne rea l ise pas 1 'en jeu qu ' i ls  representent ,  e t  con-
inue de vo i r  en eux une deuxieme generat ion de main-d 'oeuvre a bon marche.  
Toutefo is t  cet te  opt ique est  bat tue en breche a l 'heure actue l le ,  
ar ,  d 'une par t^e l le  s  'oppose a un consensus in ternat ional  sur  l 'ega l i te  
es Jo i ts» e t  la  reconnaissance de l ' ident i te  cu l ture l le ,  d 'aut re  par t ,  
l le  est  generat r ice d 'unc inedaptot . ion soc ia le  dangeureuse :  marg ina l isat ion^ 
e l inquante,  a f f rontements rac iaux.  
La so lu t ion de ces prob lemes do i t  s  ' inscr i re  dans une po l i t ique 
lobale de 1  ' immigrat ion t  qui  repense,  out re  1 'act ion sani ta i re ,  le  logement  e t  
'emplo i ,  la  sco lar isat ion :  
Les enfants  d ' immigres formant  7 .8  % de la  populat ion sco la i re  
omme tout  enfant  res idant  sur  le  tSrr i to i re  nat ional ,  i l s  sont  soumis 
u reg ime de la  sco lar i te  ob l igato i re  jusqu 'a  16 ans.Cependant ,  b ien que,  
s leg is la teur  n 'e tab l isse aucune d iscr tminat ion ent re  f rangais  e t  e t rangers,  
a s i tuat ion d 'echec de ces dern iers  reve le  1  ' incapaci te  des pouvoi rs  publ ics  a 
ssurer  leur  format ion.  
C 'est  pourquoi  1  'Educat ion Nat ionale,  poussee par  maints  groupes 
? press ion,  poursu i t  depuis  1970 une po l i t ique d 'egal isat ion des chances en 
3 domaine.  L 'accent  est  mis  sur  la  double f ina l i te  a laquel le  do i t  tendre la  
^o lar isat ion des enfants  d ' immigres: les inserer  dans la  soc ie te  d 'accuei l  
out  en preservant  leur  ident i te  cu l ture l le .  
L 'analyse des d i f f icu l tes que rencontrent  ces enfants  ( t i t re  I )  
permis d 'a juster  la  po l i t ique pedagogigue a leur  egard ( t i t re  I I )  .  
X X 
X 
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TITRE I  
L ' inadaptat ion des enfants  immigres face au systeme sco la i ie  
f tangais .  
B ien que 1  'appaie i l  s ta t is t ique compor te  cer ta ines lacunes en 
mat iere de sco lar isat ion,  les  donnees dont  on d ispose permet tent  de loca l iser  
1  'enfant  e t ranger  dans le  systeme sco la i re  (chapi t re  1  ) f  et  de degager  les  
pr inc ipaux facteurs  le  tenant  en s i tuat ion d 'echec (chapi t re  2) .  
CHAPITRE I  
La loca l isat ion des enfants  immigres dans le  systeme sco la i re  
Jusqu 'a  present*  la  loca l isat ion des migrants  dans le  systeme 
sco la i re  n 'e ta i t  pas poss ib le ,  faute d 'e tude s ta t is t ique exhaut ive.  En e f fe t ,  
en regard de la  po l i t ique d 'egal i te  des dro i ts  sco la i res,  1  ' ind iv idual isat ion 
de ces e leves ne para issa i t  pas u t i le .  De p lus,  les  immigres forment  une po-
pu la t ion d i f f ic i le  a cerner ,  compte tenu des f luc tuat ions dont  e l le  fa i t  1  'ob je t :  
migrat ions in ter - reg ionales ,  ar r ivees en cours d 'annee sco la i re ,  depar ts  
imprev is ib les. . .  Enf in ,  la  not ion meme de nat ional i te  est  ambigue :  do i t -on 
recenser  les  enfants  benef ic iant  de la  double nat ional i te  ? do i t -on exc lure 
les  enfants  recemment  nat ional ises ? (92) .  
A 1 'heure actue l le  la  po l i t ique s ta t is t ique du min is tere de 
l 'Educat ion a evolue e t  permet  de cerner ,  en sus du nombre d 'e leves et rangers 
(sect ion 1) ,  leur  repar t i t ion dans le  systeme sco la i re  (sect ion 2) .  
SECTION 1  L ' impor tance numer ique des e leves et rangers.  
Sur  12 139 801 enfants  sco lar ises en 1981,  on eva lue a 
943 879 le  nombre d 'e leves et rangers,  so i t  7 .8  % de la  populat ion sco la i re .  
L 'evo lu t ion des e f fect i fs  t radui t  une demande soutenue de 
sco lar isat ion,  e t  ce,  malgre une po l i t ique rest r ic t ive en mat iere d ' immigra-
t ion fami l ia le .  
Le Min is tere de 1 'Educat ion a e te  en mesure de t ransmet t re  
tab leau le tcaqant  cet te  evolut ion dans 1  'enseignement  publ ic  depuis  1974.  
Annees Scola i res Ef fect i fs  d 'e leves et rangers 
dans 1 'enseignement  publ ic .  
1974 -  1975 698 378 
1975 -  1976 765 244 
1976 -  1977 762 970 
1977 -  1978 817 788 
1978 -  1979 833 197 
1979 -  1980 875 034 
1980 -  1981 912 008 
La ba isse des e f fect i f$ ,enregis t ree en 1976 -  1977 ne semble e t re  
gu 'un Dhenomene purement  con joncture l .  Cependant  gue la  repr ise de la  cro issance 
ces dern ieres annees,  decoule en par t ie  du pourcentage e leve des na issances 
dans les  fami l les  et rangeres (6) .  
La d i f f icu l te  d ' inser t ion de ces e leves,  accentuee par  leur  impor-
tance numer igue est  de surcro i t  aggraveepar  leur  inegale repar t i t ion dans le  
systeme sco la i re .  
SECTION 2 L ' inegale repar t i t ion des e leves et rangers 
L ' inegal i te  de repar t i t ion des e t rangers dans le  systeme sco la i re  
angais  se re t rouve sur  t ro is  p lans :  predominance de cer ta ines nat ional i tes ,  
groupement  dans quelques zones geographiques,  concentrat ion sur  cer ta ins types 
enseignement  e t  n iveaux sco la i res.  
La repar t i t ion des e leves par  nat ional i tes  :  (59)  (92)  
La repar t i t ion,  su iv ie  de 1968 a l981 a t ravers  les  s ta t is t iques 
Min is tere de 1  ' In ter ieur  et  du Min is tere de 1 ' Iducat ion,  est ,  po lar isee.  sur  deux 
urants  d  ' immigrat ionf i  :  1  ' immigrat ion europeenne e t  1  ' immigrat ion maghebine.  
squ 'en 1975,  1  ' immigrat ion i io t tugaJse demeure i o  plus impor tante,  re layee 
su i te  par  le  developpement  des fami l les  maghrebines e t  la  venue massive des 
rcs .  
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NATIOMALITES _ AHNEES 
1968 1174 i 95 j 
Immigrat ion maghre^ ine 30 37.  36 49.26 
-  Alger iens 2U.8 28.  26 
\ 
-  Narocains 2 .7  V. 17 1  non iso les 
-  Tunis iens 2 .5 / , .03 V 
Immigrat ion europeenne 
t rad i t iounel le  62.6 56.  79 40.65 
-  Por tugais  12.  9 27.01 2 5.36 
-  Espagnols  26.3 15.  52 7.6 5 
-  I ta l iens 22.3 13.7 9 6.46 
-  Polonais  1 .1  0.46 non iso les 
-  Yougoslaves non iso les non isoh>s 1.20 
Autres nat ional i tes  non iso les 7 .  4 non iso les 11.0 9 
5.  •:;6 
-  Turcs 2 .  90 
-  ressor t issants  des 
pays d 'a f r ique 2.S6 
-  Sud-est  as ia t ique 1.  20 
-  Ressor t issants  des 
pays du marche com-
mun 1 .10 
-  Autres 3.53 
TOTAL 100 100 100 
Cest  1  'accro issement  des populat ions cu l ture l lement  e lo i -
gnees de la  soc ie te  f rangaise ,qu i  a  reve le  1 ' inadaptat ion <ju  systeme educa-
t i f ,  jusqu 'a lors  to lere,  ou p lu to t  subi ,  par  les  aut res nat ional i tes  immigrees.  
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I I  La repar t i t ion des e leves par  zones qeographiques :  
L 'absence d 'un i formi te  dans la  r rpar t . i t . inn qrographique des e t ra-
jers  t ranspara i t  au n iveau de toutes les  un i tes admin is t ra t ives.  
A ins i  a  1  'echelon academiquet ,  1  ' implantat ion sco la i re  est  con-
cent ree autour  de t ro is  poles indust r ie ls  :  les  immigres forment  14 % de la  
oopulat ion sco la i re  dans la  reg ion par is i tsnne,  11 % dans la  reg ion Rhone-
4 lpes,  e t  7  % dans le  Sud-Est .  Par  cont re ,  1  'Ouest  de la  France est  t res 
oeu concerne par  ce prob leme.  
De meme,  a  1  ' in ter ieur  de ces po les,  la  repar t i t ion se c r is ta l l ise 
autour  de cer ta ines communes,  vo i re  de cer ta ines ecoles.  Par  exemple,  une 
enquete operee en 1973 -  1974+ en Seine-Saint -Denis ,  compte 36 % de migrants  
dans les  ecolcs de Saint -Denis ,  cont re  5 % dans ce l les  de L ' i le  Saint -Denis ,  
e t  7  % dans ce l les  du Raincg.  (90) .  
I I I  La repar t i t ion des e leves par  types d 'enseignement  e t  n iveaux sco la i res (59) .  
Les documents s ta t is t iques au Min is tere de 1  'Educat ion per-
met tent  de degager  la  format ion gue les  et rangers regoivent  dans 1  'enseignement  
h H z  ^ 
pub l ic^et  de constater  leur  marg ina l isat ion par  rappor t  aux e leves f rangais .  
' fec t i fs  d 'e leves et rangers :  pourcentaqe par  rappor t  a  1  'ensemble de la  popu-
i t ion sco la i re  
Enseignement  ppbl ic  
Pre e lementq i re  
1  er  degre 
dont  enseignement  
Specia l  
2  eme deqre 
dont  
1  er  cyc le  
CPPN CPA 
2  eme cyc le  cour t  
2  eme cyc le  long 
SES-  Cl .  Ah . -EMP 
74-75 
7 .  9  
8 . 2  
11.5 
4. .  
5 .  7 
1. 9 
75-76 
8.1 
8.  5 
13.6 
5.3 
\ u ,  
2 . 2  
76-77 
8.4 
8.7 
14.3 
5.4 
5 .  5 
9 .8  
7 .3  
2.7 
77-78 
9.1 
9.3 
13.8 
5.7 
5 .7 
10.8 
8 
2 . 8  
:  78-79 79-80 80-81 
;  9.3 10.2 10.2 
:  9 .4  10 10.3 
"" 14 .1  15.8 17.7 
6 6.3 6.6 
"" 5.9 6.3 6.6 
11.2 11.6 11.3 
8.6 9 9. 3 
3.4 3.3 3.5 
15.  8  
JPN :  Classes preprofess ionnel les de n iveau 
JA :  Classes preparato i res a 1  'apprent issage 
zS :  Sect ions d 'educat ion spec ia l isee 
J\T.  :  C/aaj tJ  o| '  dTcAi t t r t f  
/P ; Ec-o te i  nahor t i x l ca  cti p o r f  ecT7o*ncm^r  
En regard de ce tab leau,  i l  est  incontestab le  que 1a repar t i t ion 
?s eleves et rangers dans les  d i f ferents  types d 'enseignement  n 'a  prat iquement  
is  evo lue depuis  1974.  
a)Au n iveau du 1  er  degre,  i l s  sont  propor t ionnel lement  p lus repre-
in tes dans 1  'enseignement  spec ia l  -  c lasses de per fect ionnement  -  que 1 'ensem-
!e  de la  populat ion sco la i re .  
f  Ce pbenomene s  'aggrave dans le  secondai re^comme 1 e  conf i rmf^nt les 
)nnees s ta t is t iques de 1980 -  1981,  qu i  pour  la  premiere fo is  re l i 'Vent  les  
C fec t i fs  d 'e leves et rangers dans 1  'enseignement  spec ia l .  S ' i ls  sont ,dans le  
er  degre.  
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1.7 % p lus nombreux dans cet  enseignement  gue dans les  aut res c lasses,  dans 
le  2 eme degie ce rappoi t  s  'e leve a 2.3 %. 
Par a i l leurs ,  les  i tnmigres benef ic iant  de 1  'enseignement  normal  
sont  or ientes ve is  des preparat ions a caractere technigue ou profess ionnel  
e t  p lus prec isement  vers  des format ion cour tes,  au n iveau du 1  er  cyc le  
Face a  ce congkat  d 'echec,  les  pedagogues ont  e te  amenes a  
degager  les  handicaps suscept ib les d 'ent raver  la  sco lar i te  de ces enfants .  
^CPPN-CPA^comme du 2  eme cgc le  
X X 
X 
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CHAPITRE I I  
Les handicaps du jeune migrant  
Le bas n iveau de format ion que 1 'eco le  reserve au jeune migrant  
• decoule pas seulement  des d i f f icu l tes qu ' i l  a  a  apprehender  la  soc ie te  f ran-
i ise (sect ion l ) ymais inversement  de 1  ' incapaci te  de la  soc ie te  a sa is i r  son 
ient i te  (sect ion 2) .  
SECTION 1  Les d i  f f icu l tes du jeune 
migrant  face a la  soc ie te  
f rangaise 
L 'echec sco la i re  des e t rangers a longtemps e te  a t t r ibue a la  
i r r iere l inguis t ique qu ' i ls  do ivent  surmonter .  Or ,  les  enseignements in tens i fs  
'  la  langue qu 'on leur  , t  dest ines,  sont  restes inoperants .  
Des e tudes p ius recentes ont  d iscerne t ro is  groupes de handicaps :  
tc io-economiques,  cu l turc ls  e t  sco la i res.  
Les handicaps soc io- rconomiques (69)  
La precar i tn  de la  s i tuat ion soc io-economique des e t rangers ent ra ine 
•s condi t ions d 'ex is to .nct ;  deplorab les,  pasant  , i  vec ac u i te  le  probleme de 
habj  ta t  e t  de la  sant i ' •  t le  cet te  populat ion.  
En e f fe t ,  cxgui te ,  surpeuplement ,  e t  insa lubr i te  forment  les  
mposantes t rad i t ionnet les du logement  des e t ranqers,  le  p lus souvent  parques 
ns des b idonv i l les  ou des c i tes de t rans i t  
Par  a i l leurs ,  les  rappor ts  medicaux s 'entendent  pour  a t t r ibusr  
f rag i l i te  de la  sante des enfants ,  non seulement  a ces condi t ions de v ie  
.1 sa ines,mais  auss i  a un manque de su iv i  medica l^  a ins i  qu 'a  une carence a l imen-
i re  prononcee.  
I I  est  a lors  b ien ev ident  que cet te  conjoncture ne peut  quentraver  
t rava i l  sco la i re  du pct i t  immigre.  
Les handicaps cu l ture is  :  
Parmi  les  handiacps cu l ture ls ,  cer ta ins sont  communs a tous les  
l ieux soc io-cu l ture ls  d t favor ises,  d 'aut res sont  spec i f iquesaux immigres.  
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—Handicaps cu l ture ls  communs a  tous les  mi l ieux soc io-cu l ture ls  defavor ises :  
Nombre d 'enquetes prouvent  qu ' i1  ex is te  une re la t ion de cause a 
f fe t  ent re  1 'appar tenance des parents  a  une categor ie  soc io-profess ionnel le  
eterminee e t  la  reuss i te  sco la i re  des enfants  (90) .  Or ,  la  s i tuat ion des jeunes 
wmigres est  a rapprocher  de ce l le  des enfants  f rangais  des mi l ieux defavor ises,  
o i re  meme,  e l le  est  p lus a larmante,  s i  on cons idere les  condi t ions de v ie  
f fer tes a ces fami1 les.  
S i  b ien que le  pet i t  e t ranger  do i t  suppor ter  un double handicap 
u l ture l  (92)  :  
Le manque d  'exper iences vecues e t  la  pauvrete du langage employe provoqurnt  
n  re tard pour  depasser  le  syncret isme de la  pet i te  enfance.  Le su je t  est  a lors  
re ine dans le  developpement  de ses apt i tudes cogni t ives e t  de ses facu l tes 
'abst ract ionYnecessai res a toute progress ion sco la i re  ord ina i re .  
-  En out re ,  1  'e leve n 'a  pas la  poss ib i l i te  de benef ic ier  d 'un 
uelconque suut ien sco la i re  enanmant  de sa fami l le .  Car f  s i^  b ien souvent  e l le  
sp i re  a la  reuss i te  sco la i re  de 1  'enfant ,  e l le  ne possede pas les  mogens de 
'a ider  a  poursu ivre ses etudes au-dela d 'un n iveau re la t ivement  bas.  
Cependant ,  la  tentat ion d 'ass imi  ler  les  jeunes et rangers aux jeums 
rangais  des c lasses defavor iseS^ est  au jourd 'hu i  re je tee^etant  donne 1 'ev idence 
es handicaps cu l ture ls  spec i f igues aux immigres.  
— Les handicaps cu l ture ls  spec i f iques aux e t rangers :  
aJ)  la  meconnaissance de la  langue du pays d 'adapt ion p lace 1 'enfant  dans une 
i tuat ion d ' iso lement  :  d 'une par t ,  i l  ne sa is i t  pas le  code qu i  lu i  permet  
'e  communiquer  avec son entouraqe,  de l 'aut re ,  i l  n 'est  pas en possess io , ,  des 
odeles cu l ture ls  vehicu les par  ce code ;  tout  est  d i f ferent  :  c l imat ,  moeurs,  
royances,  cadre de v ie . . .  Ceci  exp l ique d 'a i l leurs  que le  mala ise se i t  ressent i  
lus  v ivement  par  les  su je ts  appar tenant  a une c i  v i1 i  sat ion cu l ture l lement  
lo ignee de la  soc ie te  d 'accuei1.  
Toutefo is ,  1 ' ignorance de la  langue e t  la  d i f ference cu l ture l le  
e sdnt  pas des mot i fs  suf f isants .  Comment  se fa i t - i l  que les  jeunes e t rangers 
ssus de mi l ieuKaises,  une. fo is  passee la  per iode d '  apprent i  ssage e t  d '  adaptat ion,  
'accusent  pas de re tard sco la i re  ? Pourquoi  donc 1  'enfantd immigres,  ne dans le  
ays d 'adopt ion,  e t  poss&dant  la  langue depuis  la  creche e t  la  maternel le ,  ressent-
1  encore cet  iso lernent  n  
s or 
D 'aut res problemes v iennent  se gref fe t  dar ts  ces handicaps,  qu i  sont  
eme p lus a igus dans ce dern ier  cas.  
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L 'er i fant  souf f re  de son appar tenance.  adeux cu l tures (80)  
I I  est  ecar te le  ent re  deux systemes de va leurs  :  
-  d 'un cote,  la  fami l le  le  rat tache a sa cu l ture d 'or ig ine.  E l le  
h icu le  les  modes de v ie  du pays de depar t ,  s 'adresse a 1  'enfant  dans sa langue 
t ionale.  
-  De 1 'aut re ,  1 'eco le  e t  la  rue lu i *  proposent  les  modeles inherents  a 
soc ie te f rangaise,  n iant  par fo is  les  va leurs  in t r inseques a sa cu l ture :  a ins i  
educat ion des f i l les  magrhebines a 1 'eco le  appara l t  comme t rop permiss ive 
ent re  eu cont rad ic t ion avec les  pr inc ipes educat i fs  des parents  a la  maison.  
Lo in  d ' in tegrer  cet te  double ident i te ,  1  'enfant  est  tente de 
je ter  les  deux dystemes de va leurs  :  
-  Les modeles f rangais ,souvent  empre in ts  de pre juges rac iaux,  l ' inc i tent  
mepr iser  la  cu l ture fami l ia le .  
-  Cependant ,  1  'enfant  se rend compte que lu i  auss i  reste en marge de 
soc ie te  d 'accuei1,  e t  repousse les  va leurs  de cet te  soc ie te .  
<$) Enf in ,  cet te  cr ize d ' ident i te  est  aggravee par  les  nouvel les 
la t ions qui  s ' ins taurent  au se in  de la  fami l le .  Le pet i t  e t ranger  mal t r ise 
langue f rangaise p lus rap idement  que ces parents .  De ce fa i t ,  i l  est amene a les  
ider  dans toutes les  demarches de la  v ie  quot id ienne s i  b ien qu ' i l  acquier t  
s ta tu t  pr iv i leg ie  dans la  fami l le .  Entamant  1  'autor i te  de son pere e t  de sa 
re ,  i l  ne peut  p lus se re ferer  au modele parenta l  ind ispensable a tout  deve-
ppement  psychique normal .  
Insat is fa i t  des modes de v ie  qui  lu i  sont  proposes,  i l  est  en 
sse de deveni r  un "apat r ide cu l ture l " .  
I  Les handicaps sco la i res :  
L 'echec sco la i re  v ient  en par t ie  de ce qu 'on apprehende les  enfants  
grants  dans leur  ensemble,  sans ten i r  compte de la  spdc i f ic i te  de chacun.  
e  bonne inser t ion do i t  cons iderer  leur  h is to i re  sco la i re  dans le  pays d 'or i -
ne comme dans le  pays d 'accuei1 (93) .  
.H is to i re  sco la i re  dans le  pays d 'or iq ine ;  
Le passe sco la i re  peut  const i tuer  un handicap impor tant :  
-  Cer ta ins enfants  ont  ete scolar ises dans un systeme ne leur  aopor-
n t  pas les  memes connaissances que 1  'eco le  f rangaise.  
-  D 'aut res immigrent  sans avo i r  e te  sco lar ises dans leur  pays^alors  
'en France i l s  aura ient  depuis  longtemps e te  soumis a  1  'ob l igat ion sco la i re .  
I I  est  ev ident  que de te ls  su je ts  eprouvent  des d i f f icu l tes a 
iv re  un enseignement  dans une c lasse correspondant  a  Jeur  age.  
'  r g  Scolo l ro  dsno l c ,  payj  d  ' j a.J ' iC 
L. " d' Or r ij iL &*n Fr^^c^- co^UXlAje^ jlonc- on. ^a.cJ~eor imps»*-
3 n? /x  tcoht rc  .  £ / ,m  i 'enfont  g,sr  Jco lmtc Bb.ph j  /'/ o dc chona^ dc &rnTT*at •>y di&rne.. ' v 
Cependant ,  1 'oh i lqat ion scoJai re  n 'est  pas tou jours  respectee (70)1 
-  Le jeune ne su i t  pas d  'ensei  qnement  s i  la  fam. i l  le  est  ent ree 
c landest inement  en France.  
-  Par  a i  1 ' leurs ,  les  parents  ne vc ient  pas tou jours  la  necess i te  
d  'envoyer  leur  enfant  en c lasse,  so i t  par  t rad i t ions cu l ture l les  ss lon lesquel les 
les f i l les  doivent  rester  a Ja maison,  so i t  pour  des ra isons economiques,  
1 'a inee yardant  les  f reres et .  les  soeurs pendant  que les  parents  t rava i  1  lent .  .  .  
L 'echec sco la i re  n 'est  toutefo is  pas dependant  des seuls  
handicaps des jeunes miqrants  reve le^auss i  1  ' incapaci te  de la  soc ie te  a 
sa is i r  leur  ident i te .  
SECTION 2 L ' incapaci te  de la  soc ie te  a sais i r  
1 ' i 'dent i te  du jeune migrant .  
Cet te  incomprehension prov ient  so i t  d 'un re je t  g lohal  de 1 'enfant  
e t  des va leurs  qu ' i l  est  censc vehicu ler ,  so i t  d 'une carence dans les  moyens 
d  'eva luat ion de ses poss ih i1 i tes in te  1 lec tue l les j  
I  Les react ions de re je t  de la  soc ie te  d 'accuei l  (101)  
La cu l ture d 'or ig ine de l 'e t ranger  se t rouve devalor isee au se in  
ie  la  soc ie te  d 'accuei1.  Le t rava i l leur  occupant  un sous-emplo i  en France,  i l  est  
nepr ise,  e t  en but te  a un rac isme p lus ou moins la tent .  
Ce rac isme est  repercute au n iveau des enfants  f rangais  qu i ,  des 
l  'eco le  pr imai re ;  adoptent  les  pre juges de leurs  parents .  I I  engendre chez le  
jeune immigre un complexe d ' in fer ior i te  debouchant  sur  un a t tent isme deconcer-
tant  en c lasse.  
n  L 'eva luat ion erronee des per formances de l 'enfant  :  
L  'eva luat ion des enfants  e t  leur  or ientat ion sco la i re  s  'appuient  
>ur  les  resu l ta ts  de tests  qu ' i ls  subissent :  e t  gu i  determinent  leur  quot i  ent  
in te  1 lectue l .  
Cependant ,  an s ' in ter roge de p lus en p lus sur  ia val*d i te  de c.es 
i te res d 'apprec ia t ion a l 'egard du publ ic  e t ranger  (90)  :  
-  En e f fe t ,  ces tests  ont  ete congus pour  eva luer  les  su je ts  
angais .  I l s  se re ferent  ikmc impl ic i tement  a cer ta ins modeles cu l ture ls ,  
i re  meme a  des normes a i  f ferentes a un groupe Socia l  determine -  exemple :  
ourquoi  vaut - i l  mieux donner  de 1 'argent  a une organisat ion char i tab le  
u to t  qu 'a  un mendiant  dans la  rue ?"  -  On r ,e  s 'e tonnera a lors  pas des basses 
r formances enrec is t rees chez les  su je ts  migrants  !  
-  Quand on sa i t ,  de surcro l t ,  que la  p lupar t  des tests  sont  verbaux,  
' s  ' in ter roge sur  leur  va l id i te  a 1 'egard d 'enfants  dont  le  pr inc ipa l  handicap 
t  la  barr iere l inguis t igue.  
I I  est  toutefo is  a remarquer  que de nouvel les bat ter ies de tests  
parafssent^qui  sont  spec ia lement  congues pour  les  enfants  immigres.  De p lus,  
i  psgchologues commencent  a  se detacher^  de ces mogens d 'eva luat ion^et  n 'accordent  
'une s ign i f icat ion re la t ive a cet  ins t rument  d 'e ta lonnage gu 'est  le  guotml ient  
<te l  lec tue l  (69) .  
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La s i tuat ion cr i t igue dans laguel le  se t rouve ces enfants  ne peut  
re  reso lue qu 'au se»n d 'une po l i t ique g lobale de 1  ' immigrat ion.  Quelques 
n ic ipa l i tes ,  Marse i l le  en 1  'occurence (64) ,  ont  ent repr is  de pa i l l ie r  
• r ta ins handicaps notamment  sur  le  p lan soc in-economique :  
Dans le  domaine sani ta i re t f&oc ia l ,  des mesures a cour t  terme pre:vo ien 
developpement  de 1 'act ion medico-soc ia le  a  domic i le ,  la  d is t r ibut ion gratu i te  
a l iments  dans les  ecoles f  ains i  que la  qratu i te  des cant ines sco la i res pour  les  
fants  de fami l les  nombreuses.  Cependant  qu 'une po l i t ique de l imi ta t ion des 
issances a e te  ent repr ise a long terme.  
-  Dans le  domaine de l 'hab i ta t ,  la  pr ior i te  est  donnee a la  lu t te  
nt re  la  segregat ion soc ia le  par  le  iogement ,gue const i tue la  creat ion de c i tes 
t rans i t .  
En out re ,  para l le lement  a cet te  po l i t igue g lobale de 1 ' immigrat ion,  
est  necessai re  gue 1 'Educat ion Nat ionale re forme son sgsteme sco la i rc .  
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TITRE I I  
L 'adaptat ion du systeme sco la i re  
f rangais  aux enfants  immigres.  
Au reqard de la  lo i  du 28 mars 1882 ins t i tuant  1  'ob l igat ion sco-
i re ,  les  pouvoi rs  publ ics  ont  longtemps preconise 1 'appl icat ion d 'un t ra i te-
nt  non d i f ferenc ie  ent re  e leves f rangais  e t  e t rangers.  
Ce souc i  de non d iscr iminat ion a condui t  le  gouvernement  a  fa i re  
nef ic ier  les  immigres des memes a ides f inanc ieres que les  f rangais  :  se lon,  le  
~ret  du 21 novembre 1973,  montant  e t  condi t ions d 'oct ro i  des bourses d 'e tudes 
1  'enseignement  secondai re  sont  s t r ic tement  ident iques pour  f rangais  e t  e t rangers.  
Cependant  1  'appl icat ion de ce pr inc ipe sur  le  p lan pedagogique a 
des e f fe ts  moins heureux.  Devant  les  echecs sco la i res essuyes par  les  immigres,  
s 'es t  avere que l 'ega l i te  d 'acces a 1 'eco le  ob l igato i re  ne correspondai t  pas 
jne egal i te  dans la  reuss i te  sco la i re .  
Des lo rs  le  succes de 1  ' inser t ion a appele une redef in i t ion de l ' ins-
tut ion sco la i re  (chapi t re  1)  e t  une rev is ion de la  format ion des enseignants  
iap i t re  2) .  
CHAPITRE 1 
Les le formes du systeme sco la i re  
La cons iderat ion chronolog ique des textes o f f ic ie ls  e t  des expe-
?nces educat ives re f le te  une evo lu t ion de la  po l i t ique sco la i re  vers  t ro is  
iec t i fs ,  :  
1  er  temps :  apprent issage du f rangais .  
2  eme temps :  enseignement  de la  langue e t  de la  cu l ture d 'or ig ine.  
3 eme temps :  enseignement  des cu l tures f tangaise et  e t rangere a tous 
les  e leves,  qu ' i ls  so ient  e t rangers ou f rangais .  
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SECTIQN 1 L 'apprnnt  i  ssaqr  du f rangais  
Parce que les  d i f f icu l tes 1 inquis t iques para issent l  'obtac le  le  
lus impor tant  a la  poursu i te  d 'une sco lar i te  normale,  1 'e f for t  a por te x  
-  sur  1  'amel iorat ion des s t ructures d 'accuei l ,  
-  sur  la  concept ion de methodes pedagoqiques d 'apprer i t issage 
de la  langue.  
L 'amel iorat ion des s t ructures d 'accuei l  :  
S i ,  pendant  longtemps,  les  enfants  e t rangers e ta ient  in tegres aux 
imes s t ructures sco la i res que le  f rangais ,  depuis  1970 i l s  peuvent  benef ic ier ,  
iur  cer ta ins d 'ent re  eux,  de c lasses qu i  leur  sont  spec i f iques.  Et  depuis  1970 
'es t  engagee une po lemique opposant  defenseurs e t  det racteurs  de cet te  segregat ion 
i t re tenue au n iveau des s t ructures sco la i res.  
-Les s t ructures d 'accuei1 communes a tous les  enfants  
de moins de w-x ans est  or iente vers  l  'ecc le  materne 1 le .  
Les pedagogues ins is tent  sur  1e ro le  pr imord ia l  de l  'educat ion pre-e lementa i re  e t  
ic i tent  les  fami l les  a y  inscr iwe leurs  enfants  le  p lus td t  poss ib le .  En e f fe t ,  
enseignement  d ispense ne recherhce n i  rendement  n i  per formances,  mais  developpe les 
icu l tes de creat ion,  
d  'adaptat ion a toutes sor tes de s i tuat ion.  Ce cadre autor ise le  su je t  
s ' in i t ie r  sans heur t  aux nouveaux codes soc iaux e t  sco la i res (89) ,  
La prescolar isat ion permet  de redui re  1e taux de redoublement  au 
lurs  preparato i re .  Une e tude s ta t is t ique enregis t ree en 1970 le  conf ivme :  
1  de2.6 % des re tards au cours preparato i  re  pvov ient  en par t ie  de la  f re-
lentat ion des eco les maternel les,  qu i ,  pendant  la  per iode 1959-1970,est  passee 
'  " • 6  a 100 % pour  les  enfants  ages de c inq et  s ix  ans (90) .  
§~ aJ iBI lL^u_suiet  soumis a  1 'ob l igat ion sco la i re ,  deux vo ies lu i  sont  ouver tes :  
— in tegrer  un cours in~fer ieur  a  ce lu i  dans lequel  les  enfants  de 
>n age ont  acces.  Cet te  so lu t ion est  en gencra l  adoptekpar  les  ecoles e lemen-
i res qui  p lacent  ie  pr imo -ar r ivant  dans les  cours preparato i res.  L 'enseigne-
- p t  qu i  y  es t  d ispenselu i  t ransmet  les  r u r ' iments  de la  langue,  necessai res a 
i  p rogress ion dans les  c lasse super ieures.  
-  In tegrer  une c lasse correspondant  a  son age^ au 
r isque de se b loquer  devant  la  mut ip l ic i te  des d i f f icu l tes ;  
.  Les CES essaient  d 'ev i tercet  ecuei l  en p lagant  
1  'adolescent  dans une 6e I I I  ou une 5e I I I^  e t  en dest inanT les heures 
de sout ien que compor tent  ces sect ions a 1 'apprent issage du f rangais .  
.  Le pr imo-arr ivant  de 14 ans ent re  d i rectement  en~> 
C.E.T . f O U  dans une C.P.P.N.  ou C.P.A.^af in  d 'acquer i r  un met ier  e t  de s ' inserer  
rap idement  dans la  soc ie te  f rangaise.  I I  a rarement  la  poss ib i l i te  de s 'engager  
dans un cyc le  long.  
Ccpendant ,  devant  1  ' inmef f icac i te  de ces so lu t ions,  des 
enseignants  e t  des responsables locaux ont  opere ,a  par t i r  de 1565,des regrou-
pements tempora i res d 'enfants  et rangers dans des s t ructures spec i f iques.  
B—La c reat ion de s t ructures d 'accuei l  spec i f iques aux e leves et rangers :  
En vue d 'une in tegrat ion rap ide des e t rangers dans le  
mi l ieu sco la i re  normal ,  les  pouvoi rs  publ ics  ins t i tuent  deux cypes de c lasses 
spec ia les se lon 1  'age des ind iv idus.  
a-Les c lasses d ' in i t ia t ion :  
1  ~ I a  c i rcu la i re  n°  18 70 37 du 13 janv ier  1970 (8)  les  
def in i t  d 'une maniere assez souple :  
-  Ces c lasses accuei1 lent  des enfants  e t rangers non 
f rancophones ages de 7 a 13 ans,  a  ra ion de 15 a 20 e leves par  un i te .  
-  Tro is  types d 'organisat ion pedagogique sont  proposees :  
.  'La c lasse d ' in i t ia t ion inst i tueepour  1 'annee ent iere" .  
•  "La c lasse ou chaque groupe d 'e leves ne reste qu 'un 
t r imeste,  vo i re  un semestre" .  
.  "Le cours de ra t t^appage in tegre,  va lab le  sur tout  par  
les  jeunes enfants  "  repar t is  dans les  c lasses ord ina i res e t  regroupes a ra ison 
de 7  a 8  heures par  semaineaf in  de benef ic ier  d 'un enseignement  de la  langue 
f  rangaise.  
-  "Les methodes d 'apprent issage du f rangais  sont  ce l les  
e laborees pour  le  f rangais  langue et rangere,  par  le  bureau pour  
1  'enseignement  de la  langue e t  de la  c iv i l isat ion f rangaises a l 'e t ranger  
(B.E.L.C.) }  ou par  le  cent re  de recherches e t  d 'e tudes pour  la  d i f fus ion du 
f rangais  (C.R.E.D. I .F .  )" .  
2 -  La souplesse de la  c i rcu la i re  la isse une grande 
autonomie aux autor i tes loca les e t  aux ins t i tu teurs  :  
D 'apres une enquete por tant  sur  1 'annee 1973-1974,  
le  chaix  ent re  les  t ra is  types d 'aganisat ion pedagogique se reper t issa i t  de la  
maniere su ivante :  
.  c lasses annuel les :  89.5 % 
.  Classes semestr ie l les  ou t r imest r ie l les  :  7 .3  % 
.  Classes fonct ionnant  se lon la  formule du ra t t rapage 
in tegre :  3 .2  % 
La c lasse annuel le  semble p lus apte a favor iser  une inser  
t ion progress ive dans le  systeme sco la i re .  
Malheureusement  le  nombre de ces c lasses reste insuf -
f isant .  D 'apres le  ch i f f res o f f ic ie ls ,  i l  ex is ta i t  seulement  900 c lasses d ' in i -
t ia t ion en 197&.  Leur  auver ture est  f re inee par  deux facteurs  (87) :  
.  La procedure d 'ouver ture dec lencheepar  les  instances 
loca les e t  1  ' inspecteur  depar tementa l  es t  subordonnee a 1 'accord de p lus ieurs  
autor i tes h ierachiques.  
.  De p lus,  les  communes ne sont  souvent  pas en mesure de 
prendre en charge 1  'equipement  ind ispensable a la  creat ion de toute c lasse d ' in i  
t ia t ion :  methode audio-v isuel le ,  magnetophone,  ecran. . .  
bJ-Les c lasses d 'adaptat ion :  
Tro is  ans apres la  creat ion o f f ic ie l le  des c lasses 
d ' in i t ia t ion,  la  c i rcu la i re  n°  73 383 du 25 septembre 1973 (9)  prevoi t  
la  sco lar isat ion des e leves et rangers de 12 a i4  ans dans les  c lasses spe-
c ia les des co l leges d 'enseignement  secondai re .  
I I  est  a  noterque,  cont ra i rement  aux c lasses 
d ' in i t ia t ion,  ces s t ructures n 'ont  pas e te  spec ia lement  cree&i  paef r les im-
on t  
migres,  mais  au j& ient  e te  prevues,  au depar t ,  pour  des enfants  accusant  des 
"d i f f icu l tes d 'odre re la t ionnel ,  en s i tuat ion d 'echec sco la i re" .  
De meme le  nombre des c lasses d 'adaptat ion ne peut  pas 
repondre aux besoins des e leves :  on n 'en compta i t  que 50 en 1976 (62) .  
En fa i t ,  d 'un cdte les par t isans de ces s t ructures 
spec i f iques rec lament  une genera l isat ion de leur  appl icat ion,  de l 'aut re  
les det racteurs  les  remet tent  en quest ion.  La cont roverse est  soulevee 
depuis  1970 !  
C-Classe normale ou c lasse spec ia le  ?  
Recapi tu la t ion des s t ructures d 'accuei l  proposees 
( tab leau rea l ise en par t ie  pas ] .  Clevy :  90)  :  
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Eleves non francophones^peu^^ _ Elkves nof) francophones nombreux 
6 ans ECOLE MATERNELLE 
6  - 1 2  a n s  C lasse normale Regroupernent  en c lasse d ' in i -
t ia t ion selon t ro is  formules :  
-  c lasses annuel les 
-  c lasses semestr ie l les  ou 
t r imest r ie l les  
-  cours de ra t t rapage in tegre.  
12 -  14 ans Classe normale 
-  6e I I I  ou 5e I I I  avec 
passage poss ib le  en vo ie  
I  ou I I .  
-  Eventuel lement  admis-
s ion d i recte en vo ie  
I  ou I I .  
Regroupement  en c lasse d 'adap-
ta t ion se lon deux formules :  
-  Eleves agant  e te  normalement  
sco lar ises dans leur  pags ;  
duree :  1  an.  
-  Eleves presentant  des re-
tards sco la i res impor tants  
(sco lar isat ion anter ieure 
insuf f isante j ;  duree :  2  ans.  
14 -16 ans Classe normale 
-  Classes preprofess ionnel les de n iveau,  c lasses prepara-
to i res a 1  'apprent issage 
-  C.E.T.  
-  Eventuel lement  cgc le  long 
aj -Les arquments en faveur  des c lasses normales :  
1  -  Le pr inc ipe des c lasses spec ia les en a re je ter  :  
Ces cours sont  des ghct tos qu i ,  lo in  de fac i l i ter  l ' inser-
: ion de 1  'e t ranger  dans le  systeme sco la i re ,  le  marg ina l isent .  En iso lant  le  
le t i t  migrant  des f rangais ,  i l s  soul ignent  les  d i  f ferences cu l ture l les .  De p lus,  
ls  favor isent  le  rep l iementdes immigres sur  eux-r r .emes,  ent re tenant  a ins i  un es-
i r i t  de caste.  
Au cont ra i re ,  1  ' in tegrat ion du pr imo-arr ivant  dans une 
: lasse normale permet  un brassage immediat  ent re  les  nat ional i tes .  A ins i ,  quel -
]ues eco les exper imenta les,  comme ce l le  de la  rue Vi t ruve Par is  XXe (111) ,  
l reconisent  1  ' inser t ion tempora i re  de 1 'e leve en  cours preparato i  re^ en vue d 'une 
iss imi la t ion fu ture au cours correspondant  a  son age.  
2  -  En out re ,  meme s i  l 'on accepte le  pr inc ipe d 'un enseignement  spec ia l ,  
• ' app l icat ion erronee de la  c i rcu la i re  accentue la  marg ina l isat ion des e t rangers.  
~.n e f fe t ,  a lors  qu 'a  1  'or ig ine ces s t ructuref  spec ia les n 'opera ient  qu 'une se-
j regat ion tempora i re ,  i l  n 'es t  pas rare de vo i r  des enfants  rester  dans ces 
i lasses au de la  de la  duree legale imposee.  
l ) )~Les arquments en faveur  des c lasses spcc ia les :  
1  -  Seules les  c lasses spec ia les sat is font  les  besoins du migrant  :  
-  Quand les  e leves et rangers sont  nombreux,  i l s  doivent ,  
ians leur  in teret  e t  dans ce lu i  des enfants  f rangais ,  benef ic ier  d 'un su iv i  p lus 
ioutenu imposs ib le  a rea l iser  dans un cursvs normal .  
-  Ces c lasses leur  donnent  les  moyens in te l lec tue ls  de 
^ommuniquer  avec leur  entourage e t  fac i l i tent  leur  inser t ion par  un enseigne-
lent  spec i f ique de la  langue e t  de la  cu l ture du ter r i to i re  d 'accuei l .  
2  — La necess i te  de s t ructure spec ia le  se fa i t  d 'autant  p lus ressent i r  en 
eur  absence.  En ce cas,  les  et rangers sont  in teqres dans un cours normal  ne cor -
espondant  pas a  leur  age,  ou 1e p lus souvent  peuplent  le  c lasses de per fect ion-
\ement  prevues pour  J.?s  debi les legers e t  moyens (62) .  
Para l le lement  a  la  remise en cause des s t ructures d 'ac-
ue i l ,  les  pedagogues ont  e te  amenes a  repenser  les  methodes d  'enseignement  du 
" rangais .  
I  1 'enseignement  du f rangais  :  
S i ,  dans un premier  temps,  1 inguis tes et  pedagogues ont  
ppuye la  d idact ique des langues sur  les  aspects  formels  e t  systemat iques du 
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langage,  i l  est  appaiu ind ispensable,  dans un deuxieme temps,  gue so ient  p i is  en 
compte les  facteu is  ins t i tu t ionnels ,  soc io log iques e t  psycholog iques in f luant  
su i  le  co^tpo i tement  de 1  'appienant .  
A-L 'enseignement  de la  langue dans son aspect  fo imel  e t  systemat ique :  
Deux demaiches pedagogiques d i f fe ientes se sont  
succedees,qu i  leve lent  une evo lu t ion maiquee de la  l inguis t ique appl iquee.  
a)  La methode d 'enseignement  t iad i t ionnel le  cent iee su i  1 'acquis i t ion 
d 'une langue en tant  que systeme (87)  (90) .  
1  -  La demaiche pedagoqique :  
-  L 'enseignement  des langues s 'appuie su i  les  theoi ies l ingu is t iques 
c lass iques :  
.  La langue a poui  fonct ion de nommei  e t  de lep iesente i  le  lee l .  
A ins i ,  les  echanges.  ent ie  in te i locuteu is  sont  lendus poss ib les 
g iace a ce code de de;sc i ip t ion du monde.  
.  Mai t i ise i  une langue,  c 'es t  donc,  possedei  un ensemble de 
s t iuc tu ies,  de phonemes et  d 'e lements de lex ique.  
-  Des lo is  1  'enseignement  adopte,  se lon I .  Clevy,  le  schema peda-
gogique su ivant  :  
-9 e tude des leg les de g iammai ie  
in t ioduct ion de mots nouveaux 
-^exeic ices d 'appl icat ion 
- f t iaduct ion de textes 
~+quest ions de conveisat ion 
2 -  Analyse c i i t ique de cet te  demaiche pedagogique :  
Au legaid de ce schema,  i l  est  c la i i  que cet . t .n  
d idact ique suboidonne 1  'exp iess ion a une bonne appiehension des mecanismes 
g iammat icaux e t ,  pa i  le  b ia is  de la  t iaduct ion,  imposent  une le fe ience cons-
tante a la  langue mate ine l le .  
S i ,  donc,  ces methodes de l iv ient  de bonnes connaissances 
g iammat ica les,  e l les  ent iavent  malheuieusement  toute communicat ior i .  
Devant  les  lesu l ta ts  decevants  de cet  ensei -
gnement ,  les  pedagogues se sont  tou ioes ve is  une nouvel le  theoi ie  l ingu is t ique.  
t j^  La methode audio-v isuel  le  d 'enseignement  s t iuc tu ip t -g lobale (87)  (90)  
1  ~ La demaiche pedagogigue :  
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-  El le  est  d 'obedience benavior is te  e t  s t ructura l is te  :  
.  Lo in  de serv i r  un iquement  a la  descr ip t ion du ree l ,  la  
langue a essent ie l lement  une fonct ion de communicat ion ent re  les e t res :  
remerc ier ,  c r i t iquer . . .  
.  Cependant ,  la  communicat ion ne peut  s 'e f fectuer  que par  
1  ' in termedia i re  d 'un sgsteme convent ionnel .  Ce s i /s t .cme n tant  s t ructwrn, i  1  est  
necessai re  d 'e tud ier  les  aspects  formels  e t  sgstemat igues de son fonct ionnement .  
-  Conformement  a  cet te  idee,  les  enseignants  appuient  leur  
pedagogie sur  deux methodes (117)  :  
'  " L  ' d i c t i o n n a i r e  " :  
L 'e leve pergoi t  le  sens des mots d 'apres la  representat ion 
qu 'on lu i  en donne.  
Chaque terme,  au l ieu d 'e t re  t radui t  a par t i r  de la  langue 
maternel le ,  est  concret ise dans une image-en-dess in  d 'une tab le  ~.La communicat ion 
est  s imulee par  1  'emplo i  de procedes ar t i f ic ie ls  :  une d iapos i t ive reprodui t  deux 
hommes ;  l 'un demande a  1 'aut re  guel le  profess ion i l  exerce ;  1  'aut re  repond qu ' i l  
est  dess inateur  cependant  qu 'un ba l lon le  represente devant  sa p lanche a dess in .  
•  La mecanique s t ructura le  v ise 1 'automat isat ion des 
fonct ionnements langagiers  chez 1 'apprenant .  Le compor tement  l ingu is t igue n 'est  
qu 'une mecanique a  acquer i r .  La methode fa i t  donc appel  a  unt  ent ra inement  
regul ier  par  la  repet i t ion de modeles contenant  toutes sor tes de s t ructupe grammat i -
ca les.  Une bat ter ie  d 'exerc ices s t ructuraux est  proposee a 1 '  e leve.en c lasse 
ou au laborato i re .  
2-Analyse cr i t ique de cet te  demarche pedagogique 
En fa i t ,  cet te  concept ion de 1  'apprent issaqe du f rangais  est  
un deguisement  des methodes t rad i t ionnel les :  
-  Tout  comme le  recours a  la  t raduct ion,  1  ' image d ic t ionnai re  
a 
renvoie^ la  langue maternel le  :  1  'ob je t  represente sur  1  ' image est  nomme s i len-
c ieusement  dans la  langue maternel le .  On peut  d 'a i1 leurs  remarquer  la  tendance a 
pr iv i l ig ier  la  representat ion d 'ob je ts  concrets  ( fauteu i1 . . . )  p lu to t  que de 
concepts  ( jo ie . . . ) .  
-  Les exerc ices s t ructuraux sont  le  subst i tu t  de la  legon 
de grammaire des methodes t rad i t ionnel les.  
De p lus,  tout  en regardant  comme essent ie l le  la  fonct ion 
de communicat ion,  cet te  d idact ique s 'appuie sur  des s i tuat ions de communicat ions 
ar t i f ic ie l les ,  d i f ferentes de la  rea l i te  soc ia le  dans laguel le  se t rouve 1 'appre-
nant .  
L ' inadequat ion de ces methodes pedagogiques s  'exp l ique,  en 
par t ie  par  le  fa i t  qu 'e l les  ont  e te  e laborees pour  1  'enseignement  du f ran-
gais  a  1 'e t ranger ,  e t  qu 'e te  s  'adressent  donc a un publ ic  d i f ferent  de ce lu i  
des migrants  res idant  dans le  pags d 'accuei l .  
La redef in i t ion des besoins des enfants  immigres e t  l 'evo-
lu t ion de la  l inguis t igue ont  debouche sur  une nouvel le  concept ion de 
1  'apprent issage du f rangais .  
B—L 'enseignement  de la  langue en fonct ion du contexte soc ia l  e t  des besoins 
de 1  '  apprenant  
a)L inguis tes e t  soc io loqucs s  'accordent  a  d i re  que la  langue n 'ex is te  
jamais  en so i ;  independamment  de toute rea l i te  soc ia le .  E l le  expr ime une maniere 
d 'e t re  et  de penser t  speci f ique a une soc ie te  donnee,  vo i re  a un groupe de cet te  
soc ie te .  
Mai t r iser  une langue,  c 'est  non seulement  en sa is i r  les  
caracter is t iques s t ructura les e t  phonolog iques,  mais  1  'ass imi ler  sous ses 
aspects  semant iques e t  pramat iques.  
t^Pour  a t te indre cet  ob ject i f ,  le  pedagogue ne congoi t  p lus son ensei -
gnement  a  par t i r  de connaissances l ingu is t iques abst ra i tes a incu lquer  aux e leves,  
mais  a  par t i r  d 'une analgse du publ ic  qu ' i l  enseigne.  
1  ~ Pour  une mei l leure connaissance de 1  'apprenant  
Avant  tout ,  i l  faut  savoi r  "qu i  par le  a qu i ,  pour  quoi  fa i re ,  
en quel les c i rcontances" .  
-  Oui  par le  ? (90)  
Une bonne apprehension du compor tement  e t  des d i f f icu l tes de 
1  'apprenant  suppose une pr ise en compte systemat ique de sa cu l ture d 'or ig ine 
et  de sa s i tuat ion actue l le  dans le  groupe soc ia l  d 'accuei l .  
.  L 'enseignant  a t tenue d 'autant  mieux les  d i f f icutes de 1 'e leve 
qu ' i l  pergoi t  sa cu l ture maternel le .  I I  est  hors  de quest ion qu ' i l  a i t  une 
connaissance exhaut ive de toutes les  c iv i l isat ions representees dans la  
c lasse.  Neanmoins, i l  sera i t  bon qu ' i l  possede les  pr inc ipa les caracter is t iques 
s t ructura les e t  phonolog igues des sgstemes d 'or ig ine pour  a ider  1  'e leve a 
sa is i r  cer ta ines in ter ferences l inguis t iques.  De meme une sens ib i1 isat ion aux 
cu l tures d 'or ig ine permet  d 'ec la i rer  1e compor tement  de 1 'apprenant .  
.  Comportement  d 'autant  p lus percept ib le ,  quand on prend 
en compte la  rea l i te  soc ia le  dans laquel le  ba ignent  actue l lement  1  'enfant ,  
e t  sa fami l le .  
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-  Qui  par le  a qui ,  pour  quoi  fa i re ,  en quel les c i rconstances ? 
Au regard de ces cons iderat ions,  1  'enseiqnant  decele les  
besoins de communicat ion de 1  'enfant ,  e t  de la ,  determine de grandes 
zones d 'act iv i tes  langaqicres,proposant  a ins i  d i f ferentes manieres de sa-
t is fa i re  une in tent ion de communicat ion dans une s i tuat ion donnee.  
Par tant  de ce pr inc ipe,  la  d idact igue des langues 
s 'or iente vers  deux tendances (113) .  
.  L 'une veut  gue l 'enseignant  decr ive les operat ions 
langagiere necessai res a  1  'apprenant ,  en par tant  d 'une analgse des s i tuat ions 
dans lesquel les est ,  ou sera,  p lace le  su je t ,  e t  des evenements de commu-
n icat ion qu ' i l  est  sucept ib le  de v ivre.  
La def in i t ion de ces fonct ions de communicat ion e t  donc la  
descr ip t ion d 'ob ject i fs  a a t te indre,  est  mise au po in t  sous forme de 
n iveaux-seui ls .  IL  en est  a ins i  du n iveaueeui1 e tab l i  par  le  C.R.E.D. I .F .  
a  la  demande du Consei l  de 1  'Europe.  
.  1 'aut re  tendance d idact ique ass ied sa pedagogie sur  
1 'observat ion des per formances de 1  'enfant  au cours d 'act iv i tes  qui  lu i  
sont  proposees (act iv i tes  d 'eve i l . . . ) .  En e f fe t ,  c 'est  a par t i r  des 
act iv i tes  ou i l  se sent  le  p lus impl ique que 1  'e leve ass imi lera le  mieux 
les  operat ions langagieres auxguel les 1  ' in i t ie ra 1 'enseignant .  
Une fo is  determinees ces grandes zones d 'act iv i tns  lanqa-
q ieres,  comment  reconst i tuer  les  s i tuat ions de communicat ion e t  les  ecbanges 
ent re  ind iv idus ? 
2—L 'apprenant  do i t  e t re  p lace dans une s i tuat ion qui  provoque des 
in tent ions de communicat ion.  
Le prob leme est  de creer  ces in tent ions.  La s i tuat ion 
ideale p lacera i t  1  'e leve dans un cadre de v ie  authent ique 1  ' inc i tant  a 
u t i l i ser  un langage nouveau.  Cependant ,  comment  recreer  ces s i tuat ions 
dahs un e tab l issement  sco la i re  ? 
Deux so lu t ions sont  proposees,qu i  sont  employees conjo in te-
ment  :  
- "La mise en s i tuat ion d 'echangef  par  1  ' imaqe"  (120)  
E l le  cons is te  a recreer  par  1  ' image des s i tuat ions 
analogues a la  rea l i te  soc ia le  de 1 'e leve.  Les e leves s  ' ident i f ient  
a lors  aux personnages f ic t i fsgu i  se t rouvent  dans une s i tuat ion proche 
de la  1eur .  
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L ' image suggere une in tent ion de communicat ion,  la  bande 
magnet ique reprodui t  un d ia logue re la t i f  a cet te  s i tuat ion :  deux ind iv idus 
sont  dans une meme p iece ;  l 'un fa isant  mine de se decouvr i r ,  d i t  qu ' i l  fa i t  
chaud ;  1 'aut re  repond qu ' i l  va ouvr i r  la  fenet re  e t  s  'execute,  
Les e leves reproduisent  a lors  assez fac i lement  les  d ia logues 
enut i1 isant  le  vocabula i re  e t  les  s t ructures de langue entendus,  pu is  s  'exercent  
a  de nouveaux d ia logues sur  le  meme su je t .  
-  "La mise en s i tuat ion d 'echanges par  1 'act ion"  (103)  
Auss i  b ien congue so i t -e l le  ,  la  methode audio-v isuel le  
reprodui t  ob l igato i rement  des s i tuat ions ar t i f ic ie l les .  
L 'e leve do i t  se t rouver  dans de ver i tab les s i tuat ions 
d 'echanges.  Ces s i tuat ions sont  creeai  par  les  act iv i tes  d 'eve i l  gu i  prennent  
une p lace de p lus en p lus impor tante dans le  sqsteme sco la i re  f rangais .  En 
e f fe t ,  a  cote des d isc ip l ines inst rumenta les dest inees a 1  'acquis i t ion de la  
mai t r ise des ins t rumerts  -  ca lcu l ,  or thographe,  grammaire,  lec ture - ,  les 
act iv i tes  d 'eve i l  mobi l isent  les  ressources creat ices du su je t .  
Qu 'appor tent  ces act iv i t .es  d 'eve i l  ?  
-  Sur  le  p lan l ingu is t igue :  e l les  permet tent  a  1 'enfant  de 
re invest i r  en express ion spontanee,  1 'acquis  l ingu is t igue de la  methode %udio-
v isuel le^  dans d 'authent igues s i tuat ions d 'achanges.  
-  Sur  le  p lap psycholog igue :  1  'enfant  cree des re la t ions 
avec le  nouveau groupe soc ia l  :  c lasse,  eco le ,  guar tJer ,  e t  s 'adapte 
progress ivement  a  son nouvel  env i ronnement .  
Quel les sont  ces act iv i tes  ? 
-  Act iv i tes de type sor t ie  :  decouver te  de 1  'env i ronnement  natureJ,  
technolog ique e t  humain.  
-  Act iv i tes de type sc ient i f ique,  dest inees a exercer  l 'obser-
vat ion de 1 'enfant  :  manipu la t ion d 'appare i Is . . .  
-  Act iv i tes cent rees sur  la  s t imulat ion de la  creat iv i te  de 
1  'enfant  :  musique,  pe in ture,  spor t . . .  
S i ,  a  1  'heure actue l le ,  aucun b i lan,  ne peut  encore e t re  dresse 
sur  la  per t inence de ces nouvel les demarches pedagogiques,  les  premiers  
resu l ta ts  obtenus donnent  ent iere sat is fact ion.  
I I  faut  avouer  cependant  gue beaucoup d 'enseignants  s 'en 
t iennent  encore aux methodes d idact igues t raa i t ionnel les.  
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Alors  que,  dar is  les  annees 1970,  1 'accent  e ta i t  mis  sur  l 'ap-
nt issage du f rangais ,  de p lus en p lus 1  'enseignement  de la  langue e t  de la  
ture d 'or ig ine appara i t  comme un facteur  determinant  dans le  developpement  du 
i t  immigre.  
X X 
X 
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SECTION 2 L 'enseignement  de la  langue et de 
l a  cul ture d 'or ig ine aux e leves et rangers.  
L  'enseignement  de la  langue e t  de la  cu l ture d 'or ig ine,  lon-
temps cons idere comme une concess ion d ip lomat ique accordee aux pags fourn isseurs 
de main-d 'oeuvre,  est  maintenant  reconnu comme ind ispensable dans le  cutmus 
sco la i re  de 1  'e leve et ranger .  
Neanmoins,  la  reg lementat ion prevogant  cet  enseignement ,  e t  
les  modal i tes  d appl icat ions gu 'e l le  engendre,  restent  encore t res r ig ides.  
I  U n e  disc ip l ine determinante dans 1  'epanouissement  de 1  'e leve et ranger  :  
Tro is  ensemble dc ra isons sont ' i t ivoguets  pour  jus t i f ie r  l 'en-
seignement  de la  cu l ture d 'or in ine :  e l les  re levent  des domaines economigue,  
psgcholog ique e t  l ingu is t ique.  
A—Raisons d 'ordre economigue :  
Les migrat ions actue l les  ne sont  p lus def in i t ives :  les  
migrants  v iennent  vendre leur  force de t rava i1  dans la  soc ie te  d 'accuei l  avec 
1  ' in tent ion de re tourner  u l ter ieurement  dans leur  pags d 'or ig ine.  Les 
enquetes a t testent  que cet te  phase d ' immigrat ion tempora i re  s 'e tend de 2 a  15 ans.  
L 'educat ion des jeunes e t rangers se do i t  de respecter  ce courant  
migrato i re .  Les pouvoi rs  publ ics  ne peuvent  donc p lus v iser  la  seule adap-
ta t ion de 1  'e leve et ranger  au sqsteme sco la i re  f rangais ,  mais  sont  tenus de 
preparer  la  re inser t ion de l immigre dans sa soc ie te  d 'or ig ine.  
En out re ,  s i  dans un premier  temps,  la  preparat ion du 
re tour  s  'es t  l imi teea 1 'apprent issage de la  langue,  i l  appara i t  necessai re ,  a  
1  heure actue l le  d ' ins t ru i re  1 'e leve de toutes les  donnees re la t ives a son 
pays.  
EL.Raisons d 'ordre psycholoq ique :  
En 1  'absence de cours de langue et rangere,  les  modeles 
cu l ture ls  que produi t  l 'eco le  font  re ference a la  seule c iv i l isat ion f rangaise,  
Or,  aux yeux du pet i t  migrant ,  
occul ter  sa cu l ture d 'or ig ine rev ient  a la  re je ter  e t  a mepr iser  les  va leurs  
qu 'e l le  vehicu le .  
Par  consequent ,  la  negat ion de la langue maternel le  about i t  a  une 
devalor isat ionde la  cu l ture d 'or ig ine et  engendre,  dans b ien des cas chez le  
migrant ,  les  compor tements dev iants  s i  souvent  decr ies.  
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Raisons d 'nrdre 1 inguis t ique :  
Non seulement  une bonne mal t r ise de Ja langue materneJJe ne pre jud ic ie  pas 
1 'acquis i t ion de Ja Jangue seconde,  mais  eJJe en fac iJ i te  Je processus.  
-  La preuve 0n est  donnee par  une enquete,  rea l isee en 1976 
<us Ja d i rect ion du Centre de Documentat ion pedagogique de GrenobJe,  sur  t ro is  
oJes de J 'aggJomerat ion.  IJ  resuJte d 'une evaJuat ion des enfants  e t rangers 
r  Jeur  competence J inguis t ique en Jangue materneJ Je e t  en f  rangais ,que Ja 
—cuJturat ion n 'est  pas une bonne condi t ion d 'ass imi  Jat ion de Ja Jangue 
•conde (94) .  
-  Dui  p lus est . ,  i J  a e te  demontre que,  Jorsque I  'enfant  se 
ouve dans une s i tuat ion b iJ ingue de fa i t ,  Ja mal t r ise do sa Jangve 
emiere Ju i  permet  d  'autant  mieux d 'ev i ter  ies  in ter ferences :  iJ  apprend 
ors  a parJer  par  d i f ference et .  par  compara ison ent re  Jes deux systemes.  
b^Si  Ja connaissance de Ja Jangue materneJJe sembJe ind ispensabJe a J 'epa-
'u issement  de J 'enfant ,  iJ  est  necessai re  d 'en deveJopper  J 'apprent issage au 
in  meme de J 'ecoJe.  En e f fe t ,  Ja prat ique de la  Jangue dans Je mi l ieu famiJ iaJ 
est  pas suf f isante.  
-  L 'eJeve n 'est  pas b iJ ingue,  iJ  est  d iqJot te .  IJ  empJoie 
ux Jangues qu i  ne se superposent  pas mais  se comp1r tent  car  e l lus  rccouvrent  
s  s i tuat ions d i f ferentes :  J 'enfant  parJe Je f rangais  dans une s i tuat ion 
oJai re  e t  s 'expr ime dans sa Jangue nat .aJe en famiJJe -  au moment  des repas. . . -  (J13)  
-  PJus grave,  Ja Jangue prat iquee dans la  fami l le ,  souvent  
a iJJeurs un d iaJecte,  se t ransformp v i te  au contact .  des d i f ferents  groupes 
Ja soc ie te  f rangaise,en cedant  aux phenomenes d '  in ter ferences (94) .  
Ces arguments on appeJe Je developpement  d 'une poJ i t ique 
dagogique adequate.  
Les modaJi tes d 'enseignement  de Ja Jangue e t  de Ja cuJture d 'or iq ine :  
S i  on enregis t re  une evo lu t ion cer ta ine sur  le  p lan de la  
g iementat ion,  Jes appJ icat ions qu t 'Qn decouJent  ne sont  pas to taJement  sat is -
isantes.  
La reg lementat ion (59)  
Les textes e tab l issent  une d i f ference ent re  1e n iveau e le-
nta i re  e t  Je n iveau secondai re .  
a)L 'enseiqnement  eJementa i re  :  
J -  l  es cours de langue maternel  Je sont .  a  Ja charge des pays 
nce ines.  IJs  sont  d i  spvnscs dans les  locaux sco l  , j j  res ,  par  des enseiynant .s  
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recrutes et  re t r ibues par  leur  propre gouvernement .  
2  -  Deux modal i tes  d 'enseignement  sont  prevues gu i  
re f le tent  1 'evo lu t ion de la  po l i t igue pedaqoqique.  
-  La c i rcu la i re  du 12 ju i l le t  l959 ins t i tue des cours 
de langue e t  dc c iv i l isat ion en dehors des hora i res sco la i res (13) .  
Nombre d 'ensei  gnements sont  encore assures se lon cet te  
reg lementat ion.  
Toutefo is ,  ce systeme presente des inconvcnients .  I I  
impose a  1 'e leve et ranger  une surcharge de ses hora i res sco la i res e t  
debouche a lors  sur  un taux de par t ic ipat ion rest re in t .  
-  Devant  ce constat ,  des accords b i la tcraux ont  e te  
conc lus ent re  les pays d '  lmmigrat ion e t  Ia  France,  qu i  prcvo ient  l  '  in teqrat ion 
des cours de lanque et rangere au t ie rs  temps pedagogigue des eco les.  
Le pags souscr ivant  a cet te  guest ion sont  de p lus en p lus 
nombreux :  le  Por tugal  en 1973 (21) ,  I ta l ie  et  Tunis ie  en 1974 (22-23) ,  
Espagne e t  Maroc en 1975 (24-25) ,  Youqnslav ie  en 1978 (26)  la  Turquie en 
1978 (27) ,  enf in  1 'A lger ie  en 1981 
t i )  L  '  enseignement  secondai re  :  
A ce n iveau auss i  deux modal i tes  d 'enseignement  sont  
prevucs :  
1  -  L 'Educat ion Nat ionale s 'e f force de d ivers i f ier  l 'ensei -
gnement  des langues v ivantes (46) .  Dou/e langues sont  sucept ib les d 'e t re  
enseignees a tous les e leves,  autochtones,  ou e t rangers :  angla is ,  a l lemand,  
arahe,  chmois ,  espagnol ,  hebreu,  i ta l ien,  japonais ,  neer landais ,  po lonais ,  
por tugais ,  russe.  
Cependant  1  'ouver ture d 'un cours rec lame un e f fect i f  
min imum ,  
2 -  Quand une lanque n 'est  pas enseignee dans le  cursus 
normal ,  des cours para l le les,  ident igues a ceux d ispenses dans 1e premier  
degre,  peuvent  e t re  prevus par  les  autor i tes et rangeres.  
Une fo is  les textes poses,  qu 'en est - i l  de lcur  mise en 
oeuvre ? 
B—En fa i t ,  qu 'enseigner  e t  comment  enseigner  ? 
a)  I I  est  ev ident  gue cet  enseignement  do i t  permet t re  a l 'e leve de s ' impregner  
de sa cu l ture d 'or ig ine.  
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1 -  Mais ,  out re  1  'absence de l iens ent re  ces cours e t  les  
aut res d isc ip l ines,  la  d i f ference de methode pedagogique ent re  enseignants  
f rangais  e t  e t rangers a accentue la  d ichotomie ex is tant  ent re  les  deux 
cu l tures,  detournnnt  souvent  1  'e leve de sa langue maternel le  (90) .  
2  -  C'est  pourquoi  les  pedagogues s  'e f forcent ,  a  l 'heure 
actue l le ,  de l ie r  1 'enseignement  de la  langue nat ionale avec ce lu i  que per-
go i t  1  'e leve dans la  c lasse f rangaise.  Et  ce,  encore une fo is  par  le  b ia is  
des act iv i tes  d 'eve i l .  L 'enseignant  e t ranger  par t  des act iv i tes  ent repr ises 
avec le  mai t re  f rangais  pour  les  pro longer  en d i rect ion du pags nata l  (103) .  
<dU-
Les chances^reuss i te  de cet te  pedagogie dependent  de la  con-
cer ta t ion gui  do i t  s 'e tab l i r  ent re  enseignants  f rangais  e t  e t rangers.  
Malheureusement ,  les  fa i ts  montrent  que cet te  s t ra teg ie  est  rarement  adoptee.  
Malgre ces quelques d i f f icu l tes d '  appl icat ion,  i l  est  leg i t ime de cons-
ta ter  1 'e f for t  des mal t res pour  mener  a  b ien cet te  po l i t ique.  A ins i  des 
enseignants  du depar tement  de la  Mosel le  e t  des enseignements e t rangers 
ont - i ls  organise,  pour  les  e leves et rangers,  un vogage d 'e tude dans leur  pags 
d 'o r ig ine,  e f fectue pendant  les  vacances sco la i res (95) .  
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A lors  que cet te  po l i t ique pedagogique prevoi t  un ensei -
gnement  para l le le  de deux cu l tures d i f ferentes,  une nouvel le  tendance 
appara i t ,  1  ' in tercu l tura l isme ,  qu i  tente de degager  les  zones de contacts  e t  
d ' in ter ferences ent re  les deux modeles cu l ture ls  en presence.  
X X 
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SECTION 3  L ' in tercul tural isme 
Si  le  systeme sco la i re  actue l  presente une net te  amel iorat ion 
par  rappor t  a la  pol i t ique ass imi la f t ionnis te  anter ieure,  i l  n 'en deneure 
pas moins qu ' i l  compor te  des lacunes,  sucept ib les d 'e t re  comblees s i  l 'on se 
p lace dans une nouvel le  perspect ive,  1  ' in tercu l tura l isme.  
I  Les lacunes du systeme sco la i re  fonde sur  1  'enseiqnement  para l le le  de deux 
cu l tures :  
n i  pour  1  'enfant  f rangais .  
A-Les inconvenients  du systeme pour  1 'enfant  e t ranqer  :  
L  'enseiqnement  de la  lanque nat ionale n 'a  pas corr iqe les 
er reurs  qu ' i l  combat ta i t .  
pcx/ l t -  p /O,  r tdTVnf  conforTe^> I 'Qp, i ion c^ j lUa e. txUore_ .  
Ce systeme n 'est  sat is fa isant ,  n i  pour  1 'enfant  e t ranyer ,  
O) S' i /  nc sufp i | -  pon c l  rehzbthter  /a. cuMorc dtQr> 
peUt atra^ir f gat tnopefr^nt dc<) P» 
De p lus,  malqre 1  'enseiqnement  qu ' i l  sub i t  dans sa lanque maternel le ,  
1  'enfant  se t rouve tou jours  dans une s i tuat ion de b icu l tura l isme non mai t r ise,  
car  aucun pont  n 'a  je te  ent re  les  deux modeles de soc ie te  qu 'on lu i  soumet .  
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Outre Jes defauts  qu ' i1  p iesente pour  1 'enfant  e t ranger ,  ]e  
systeme sco la i re  actue l  n 'est  pas sat is fa isant  pour  1 'e leve f rangais .  
B-Les Jacunes du systeme sco la i re  actue l  dans 1  'educat ion du jeune f rangais  :  
A une epoque ou Jes f ront ieres s 'ouvrent ,  ou Ja mai t r ise de 
pJus ieurs  Jangues appara i t  comme une necess i te ,  dans une soc ie te  ou Ja reuss i te  
d 'un ind iv idu depend de sa fac iJ i te  d 'adaptat ion aux s i tuat ions nouvelJes,  iJ  est  de 
bon ton de preconiser  une educat ion b icuJtureJ le .  -  IJ  faut  cependant .  re-
connai t re  J ' imperaJ isme cuJtureJ dont  sont  entaches de nombreux systemes 
educat i fs  :  b iJ inguisme ou,  a  condi  t ion que Jes Jangues enseiqnees so ient  
J 'angJais  ou J 'aJJemand !  -
Par  consequent ,  aJors  que I  'e t rangei  benef ic ie  d 'un 
enseignement  de Ja Jangue e t  de Ja c iv i1 isat  ion f rangaise,  ne pourra i t - i1  
pas en re tour  enr ich i r  J 'autochtone de sQ cuJt .ure nat ionale 
Par tant  de ce pr inc ipe,  Jes pedagogues proposent :  un modele 
d 'educat ion in tercuJtureJJe.  
I I  L ' in tercuJturaJ isme :  
L or ientat ion i  nt .ercuJ ture l  I  e s  'es t  deveJoppee t rop recem— 
vent  pour  e t re  to taJement  expJoi tee.  A ins i ,  Jes pr inc ipes adoptes font  
1 'ob je t  d 'appj icat ions d iverses.  
Q-La theor ie  de J ' in tercu l turaJ isme (JJO) ;  
i ^ -Une educat ion in tercu l turaJ is te  se re fere aux deux cu l tures a Ja fo is  :  
oeUe du pays d 'or ig ine et  ceJJe du pays d 'accueiJ .  LJJe tend a mieux fa i re  
zomprendre Ja s t ructure et  Je contenu de I  'une e t  de I  'aut re ,  non pas de 
fagon theor igue mais  dans le  vecu-concret .  
Une te l le  perpect ive,  a t tent ive a tous les modeles cuJ-
tureJs env i ronnants ,  about i t  a  ouvr i r  1  'eco le  sur  Je mi l ieu soc iaJ.  De ce 
fa i t ,  Jes act i  v i  tes de type soc io-educat  i  f  seront  p i iv i1egiees,  gu i  feront  
zonnai t re  Jes modes de v ie  adoptes dans Jes d i f ferentes soc ie tes.  
b^L 'o r ig inaJ i te  de cet te  demarche,  par  rappor t  a  Ja precedente,  est  qu 'e l le  
ippJ ique au groupe soc ia l  dans sa g lobal i te  • Chaque ind iv idu par t ic ipe de 
~et  enr ich issement  mutuel ,  qu ' iJ  so i t  f rangais  ou e t ranqer ,  aduJte ou enfant  
fJJ4) .  
-  eJeves f rangais  et .  e t rangers sont  enseignes dans Jes deux 
'angues.  IJS  prennent .  par t  a  des t ravaux co l lec t i fs  v isant  a  degager  1 'or ig i -
laJ i te  de chaque cu l ture :  enquetes,  expos i t ions 
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-  La cor icept ion e t  1  'e laborat ion de ces act iv i tes  in tercu l ture l les  
appel lent  une co l laborat ion ind ispensable ent re  mai t res et rangers e t  mai t res 
f rangais .  
-  Enf in ,  les  parents  d 'e leves sont  tous inv i tes a fa i re  
connai t re  leur  spec i f ic i te  cu l ture l le .  
D 'nprns ce canevas qenera l  ont  e te  demarrees des exper iences 
pedagogiques adoptant  des s t ra teg ies d i f ferentes.  
B^Les exper iences in tercu l ture l les  :  
E l les  sont  p lus ou moins impl iquees dans la  perspect ive in-
tercu l tura l is te .  
a^Cer ta ins tendent  a in former  les  e leves sur  les  d i f ferentes cu l tures 
et rangeres representees dans la  c lasse :  
1  -  Ains i ,  quat re  ecoles maternel les de 1  'agglomerat ion 
d 'Annecy organisent -e l les  des reunions parents-e leves v isant  a recreer  1 'a tmos-
phere d 'une cu l ture et rangere :  expos i t ion d 'ob je ts ,  musique e t  danses 
du pays. . .  (112) .  
2  -  Au co l lege du Jas du Bouf fon dans la  Z.A.C.  d 'A ix-
en-Provence,  f rangais  e t  e t rangers ont  e te  in tegres aux act iv i tes  in tercu l -
ture l les  c ld turees par  un voyage en A lger ie  (107) .  
tjj-D 'aut res exper iences font  de la  cu l ture et rangere un des ner fs  de la  
pedagogie :  
1  -  A 1  'eco le  Henr i  Wal lon de Fontenay sous Bois ,  (110) ,  
depuis  1975,  c inq c lasses in tercu l ture l les  regroupent  chacune deux t ie rs  de 
f rangais ,  un t ie rs  de por tugais .  
Lcs d isc ip l ines habi tue l les  g sont  enseignees.  L  'h is to i re  
et  la  geographie de la  France e t  du Por tugal  convergent  en un cours un ique.  
L 'enseignement  de la  langue por tugaise est  d ispem.se a  tous 
les  e leves :  t ro is  heures par  semaine pour  les  et rangers,  un heure pour  les  
f rangais ,  y  compr is  1  ' ins t i tu teur .  
2  -  Autre etab l issement ,  aut re  pedagogie :  1  'eco le  de la  rue 
V i t ruve,  a  Par is  XX e  (111) ,  propose un enseignement  des cu l tures por tugaise,  
yougcs lave e t  arabe.  Ces cours sont  a  chois i r  en opt ion parmi  d 'aut res act iv i tes .  
Les e leves y par t ic ipant  ont  a  mont ter ,  pendant  1  'annee sco la i re ,  un pro je t  
v isant  a  fa i re  connai t re  la  c iv i  1  isat ion etud ic-e :  modes de v ie ,  coutumes,  
ar ts ,  habi ta t . . .  
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L 'a t t ra i t  de ce t rava i l  in tercu l ture l  est  indeniab le .  
Par t i  d 'un pet i t  groupe d 'e leves f rangais  e t  e t rangers,  i l  s 'est  v i te  etendu 
a toute 1 'eco le .  En out re ,  la  presentat ion de cet te  etude a deborde le  cadre 
sco la i re  pour  prendre p lace dans d iverses mani  fes ta t ions in tercu l ture l les  
de la  v i l le .  
•  l - e  bi lan prov iso i re  de cet te  nouvel le  or ientat ion pedagogique 
est  pos i t i f .  
-  Les d i f ferentes exper iences deboucbent  sur  une reva lor isat ion 
des enfants  e t rangers.  Ceux-c i  ont  la  sat is fact ion d 'appor ter  des connaissances 
aux f rangais y tandis  que ces dern iers  montrent  un in teret  grandissant  envers 
une cu l ture dont  i l s  ne soupgonnaient  pas la  r ichesse.  
-  I I  en decoule une detente dans les  re la t ions ent re  
autochtones e t  immigres,  s i tuat ion propice a 1 ' inser t ion du pet i t  e t ranger .  
•  Cependant ,  la  nouveaute de ces exper iences ne permet  pas de 
t i rer  des conc lus ions t rop hat ives.  
-  Un ecuei l  es t  toutefo is  a ev i ter ,  cont re  lequel  se sont  
heur tes bon nombre de pedagogues,  c 'es t  ce lu i  du " fo lk lor isme".  La decouver te  
d 'une c iv i1 isat ion et rangere ne do i t  pas se l imi ter  aux seuls  aspects  
exot iques e t  tour is t iques -  cu is ine. . .  -  en quel  eas el lc  est  vouee a un 
echec cer ta in .  
En out re ,  d 'aucuns se demandent  s i  1  'o r ientat ion in tercu l -
ture l le  ne fera pas de l 'enfant  un ver i tab le  apat r ide cu l ture l ,  incapable de 
chc is i r  ent re  les deux modeles de soc ie te  qu i  lu i  sont  proposes.  
X X 
X 
L  'evo lu t ion de la  po l i t ique pedagogigue depuis  1970,  tant  
sur  le  p lan de 1  'apprent issage du f rangais  que sur  ce lu i  de 1 'enseignement  
des langues et rangeres,  n 'a  malheureusement  pas e te  su iv ie  par  tous les  
enseignants  .  Devant  les  d i f f icu l tes qu ' i ls  eprouvent  a  apprehender  le  
phenomene " immigre" ,  les  pouvoi rs  publ ics  en sont  venus a repenser  leur  format ion .  
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CHAPITRE II  La forrmtian des  enseignants  
Etant  donne la  spec i f ic i te  de la  s i tuat ion sco la i re  des 
e t rangers,  le  gouvernement  a cree des cent res de format ion (Sect ion l )  
sucept ib les de sens ib i l iser  les  enseignants  aux prob lemes ex is tants  e t  aux 
so lu t ions p laus ib les (Sect ion 2) .  
SECTION 1  Les C.E.F. I .S.E.M.  (cent res 
de format ion e t  d ' in format ion 
pour  la  sco lar isat ion des enfants  
de migrants) .  
Par  une note du 25 ju in  1975,  la  Di rect ion des Col leges 
ins t i tua i t  a  1 'Ecole Normale de Lgon le  premier  cent re  de format ion pour  la  
sco lar isat ion des e t rangers (38) .  Aujourd 'hu i  d ix  aut res cent res ont  e te  
creds dans les  depar tements ou la  presence des t rava i l leurs  immigres est  
impor tantc  (39) ,  (40) ,  (41) .  
La s t ructure souple de ces C.E.F. I .S.E.M.  permet  de 
developper  des act ions spec i f iques repondant  a  des besoins reg ionaux.  
I  La s t ructure des C.E.F. I .S.E.M.  (59) ,  (114)  :  
A—Statut  :  
L9L C.E.F. I .S.E.M.  forment  des sect ions pedagogiques de 
1  'Ecole Normale dans laquel le  i l s  sont  implantes  ^ e t  sont  donc p laces sous 
1  'autor i te  des d i recteurs  de ces eco les.  
I I  faut  reconnai t re  cependant  l 'autonomie d 'act ion ( fa t f f fo t i t  
preuve les  animateurs pernanents  de ces cent res.  
B—Ces cent res sont  ouver ts  aux d ivers  personnels  concernes par  la  sco lar isat ion 
des enfants  e t rangers :  
-  inst i tu teurs  e t  mai t res du second degre 
-  reeducateurs,  ass is tants  soc iaux,  consei1 lers  d  'or ientat ion,  
consei l leurs  pedagogiques,  psgchologues. . .  
-  mal t res et rangers 
-  formateurs d 'enseignants  
-  e leves ins t i tu teurs .  
I I  Le ra le  des C.£.F. I .S.E.M.  (59)  (114)  :  
L 'ob ject i f  v ise n 'est  pas de former  des spec ia l is tes dans 
l 'educat ion des immigres,  ce qu i  favor isera i t  le  ghet to  s i  souvent  decr ie ,  
mais  de sens ib i l iser  le  personnel  enseignant  aux d i f f icu l t .es  presentQ).  
Les C.EF. I .S.E.M.  prevoient  deux types de format ion :  
-  Une format ion in i t ia le  est  proposee en opt ion aux e leves 
ins t i tu teurs .  
-  Une format ion cont inue cons is te  en journees d 'e tudes e t  en 
s tages de une a  s ix  semaines.  
Ces rencontres permet tent  aux mal t res de benef ic ier  de 
1 'appui  d  'exper ts  te ls  que soc io logues e t  l ingu is tes.  De p lus,  e l les  favor i -
sent  les  echanges ent re  enseignants  f rangais  e t  e t rangers.  
Les C.E.F. I .S.E.M.  ne pretendent  pas imposer  une demarche peda-
gogique prec ise mais  proposent  d iverses act ions sucept ib les de repondre a 1 'a t -
tente des enseignants .  
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SECTION 2 L 'enseignement  des mai t res 
Cet  enseignement  su i t  t ro is  or ientat ions :  in i t ia t ion 
auX sc iences humaines,  pedagogie genera le ,  e t  d idact ique des langues (114) .  
I  In i t ia t ion aux sc iences humaines :  
L 'ob ject i f  est  d ' i / r>pregner  les  mai t res de 1  ' ident i te  
cu l ture l le  du pet i t  et ranger .  D i f ferentes d isc ip l ines sont  abordees parmi  
lesquel les,  economie,  e thnolog ie ,  e tude des phenomenes migrato i res ;  enf in  
les pedagogues sont  in i t ies  aux d ivers  sgstemes educat i fs  ex is tant  dans 
les  payx concernes.  
I I  Pedagogie qenera le  :  
La nouvel le  pedagogie ,  cent ree sur  1  'apprenant ,  se do i t  de 
respecter  le  ry thme des e leves.  L ' ins t i tu teur  n 'a  p lus a suivre un pro-
gramme preetab l i .  Tout  en v isant  cer ta ins ob ject i fs  a a t te indre,  i l  do i t  
amenager  son enseignement  en fonct ion des connaissances de chaque enfant .  
Cet te  demarche suppose donc que le  rna i t re  a i t  de mei l leurs  
moyens d  'eva luat  ion que ceux dont  i l  d isposai t  jusqu 'a  maintenant .  Cet te  
eva luat ion do i t  e t re  ef fectuee en fonct ion des progres que 1 'e leve 
enregis t re  e t  non des resu l ta ts  qu ' i l  obt ient  :  a ins i ,  seront  ev i tees p lus 
d une or ientat ion en enseignement  spec ia l  des premier  e t  second degres.  
I I I  Enseignement  des lanques :  
L 'enseignement  des langues est  le  p lus d i f f ic i le  a sa is i r .  
Les C.E.F. I .S.E.M.  a 1  'heure actue l le ,  ins is tent  sur  le  langage en tant  que 
prat ique soc ia le  e t  s  'e f forcent  de fami l iar iser  les  mai t res avec les  
s t ructures fondamenta les des langues et rangeres les  p lus communes :  arabe,  
por tugais . . .  
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CONCLUSION 
La po l i t ique d ' inser t ior> sco la i re  des immigres s ' inscr i t  dans 
un courant  de re formes qu i  s  'e tend a toute 1  'Europe.  Les prob lemes souleves 
e tant  s imi la i res d 'un pays a l 'aut re ,  re f lex ions et  exper iences sont  mises en 
communs (114) .  
Neanmoins cet te  inser t ion est  lo in  d 'e t re  reuss ie ,  f re inee a 
la  fo is  par  la  t imid i te  d 'appl icat ion de la  reg lementat ion en v igueur ,  e t  
le  defaut  d 'une po l i t igue g lobale qu i  s  'a t taguera i t  aux phenomenes soc iaux 
e t  economiques de 1  ' immigrat ion.  
X X 
X 
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3 eme PARTIE 
B  I  B  L  1 0 G R A P H I E  
Cet te  b ib l iographie ne saura i t  e t re  exhaut ive.  E l le  e tab l i t  
jne mise a jour  de la  l i t terature re la t ive a la  sco lar isat ion des enfants  
immigres e t  reprend les  quelques ouvrages de basegS c i t§s  dans la  note de synthese.  
Deux ent rees ont  e te  prevues :  
.  Lis te  des re ferences c lassees themat iquement  
.  Index des auteurs .  
Les ouvrages sont  regroupds comme su i t  :  
T i t re  I  Bib l ioqraphies (c lassement  chronolog ique)  
T i t re  I I  Genera l i tes  
ChOfxCKg. 
•  Goupe I  Reglementat ion (c lassement  themat ique rea l ise par  
le  Min is tere de 1 'Educat ion Nat ionale) .  
Sect ion I  Dispos i t ions spec i f iques aux e t rangers 
Sect ion I I  Dispos i t ions concernant  les  enseignants  
des enfants  e t rangers.  
Sect ion I I I  Dispos i t ions concernant  auss i  les  enfants  
6t ; rangers.  
e Chapi t re  I I  Stat is t . iques (c lassement  chronolog ique)  
0  Chapi t re  I I  Aspects  gen6raux de la  sco lar isat ion des 
enfants  e t rangers (c lassement  dans 1 'ordre 
a lphabet ique des t i t res) .  
t i t re  I I I  Pedaqoqie 
•  Chapi t re  I  Orientat ionspedagogiques (c lassement  dans 1 'ordre 
a lphabet ique des t . i t . res)> t ' ' ^Tt ru-vr  tJ tacpe )  
Sect ion I  Disc ip l ines sco la i res.  
Sect ion I I  Exper iences pedagogiques 
Sect . ion. I I I  Format ion des mai t res 
e Chapi t re  I I  Mat^r ie l  pedagogique (c lasse^c lans 1'ordre a lphabe-
t ique des t i t res)5/  Vi^ lUKVfcvu-  cU 
Sect ion I  Methodes d 'apprent issage du f rangais  
Sect ion I I  Mater ie l  d 'accompagnement  
Sect ion I I I  Lex icographie.  
LI5TE DE5 REFERENCE5 
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T I  f R E [  
B I B L  I Q G R A P H I E 5  
CLA55EMENT CHRONOLOGIQUE 
n  °  l  La sco lar isat ion des enfants  de t rava i  l  ieurs migrants  (  1969 -
197 3 ,  add. i t  i f  1974 i  :  b ib l  i uqraphie /  B.E.L.C.  (bureau pour  
1  'enseiqnement  de la  lanque e t  de la  c iv i l isat ion f ranc ja ise a 
1  'e t ranqer  , ! ,  I .N.R.D.P.  /  ,  ins t i tu t  nat  ional  de recherche e t  
de documentat ion pedaqoqlques) .  Par is  :  [ .N.R.D.P.  1974,  10 p  
- 3  "  i  Q  i  1 0 - 3  r  a p n  i  e r e n f e r " n e  i e s  r e f e r e n c e s  o o r t a r t  e  s  s e n  t  i e  1  l e m e n  t  
s u r  i  e s  j e u n e s  e t r a n g e r s  v i v a n t  e n  r r a n c e .  
n°  2 l .a  sco lar isat ion des enfants  de t rava i l leurs  migrants  (1969 -
1975,  addi t i f  mai  1976)  :  b ib l iographie /  B.E.L.C.  (bureau 
pour  1  'enseignement  de la  lanque e t  de la  c iv i l isat ion f ran-
gaise a 1 'e t ranger  ,  [ .N.R.D.P.  ( ins t i tu t  nat ional  de recher-
che e t  de documentat ion pedagogiques)  .  Par is  :  I .N.R.O.P. ,  1976 
19 P .  
La b i b i i o g r a p h i e  r e n f e r m e  1e  s  r e f e r e n c e s  p  0  r  t  a  ^  t  e s s e n t i e i  i e m e n t  
s u r  1  e s  j e u n e s  e t r a i g s r s  v i v a n t  e n  F r a n c e  .  
n°  5 La sco lar isat ion des enfants  de t ra ta  l l leurs  rmgrants  1960 -
1977,  addi t i f  decembre 1979 : :  b ib i iographie • C .X.D.P.  rn igrants  
cent re  nat ional  de documentat ion pedagogique-  serv ice de 
documentat ion migrants . .  Par is  :  C.N.D.P.  migrants ,  1978,  38 p .  
- 3  c i o i i o g r a p h i e  s i g ^ a i e  1 a  i i t t e r a t u r e  r e i a t i  / e  a  i a  s c o i a -
r  i  s a  t  i o n  d e s  j  e  u  n  e  s  e t r a n g e r s  e n  F r a n c e  e  t  d a n s  a u e l q u e s  o a y s  
europeens.  
n°  4 B ib l iographie se lect ive e t  analy t ique sur  la  sco lar .Lsat ior i  des 
enfants  de t rava i1 leurs  migrants  en France /  M.C.  Munoz.  
Par is  :  C. I .E.M.M. ,  1978,  87 p. 
L  '  e  t  u  d  e  c o u v r e  1 a  p r o d u c t i o n  ( a r t i c l e s ,  b r o c h u r e s ,  o u v  r a g e s  )  d e  
l a  p e r i o d e  1 9 7 0 - 1 9 7 7  ( o c t o b r e ) .  
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n° 5 B ib l iographie se lect ive e t  analy t ique sur  la  sco lar isat ion 
des enfants  de t rava i l leurs  migrants  en France :  mise a 
jour  octobre 1977 -  octobre 1978 /  M.C.  Munoz.  Par is  :  
C.I .E.M.M. 1978,  41 p.  
n° 6 B ib l iographie analy t ique sur  les  jeunes et rangers ( im-
migres ou f i l s  d ' immigres)  /  M.C,  Munoz.  Par is  :  C. I .E.M.M.  
1980,  101 P.  
L'etude compor te  t ro is  vo le ts  :  
1  -  Analyse de la  l i t terature sur  les  jeunes e t rangers en France.  
2 -  Presentat ion de quelques re ferences sur  les  jeunes et rangers 
dans les  pays europeens.  
3  -  Analyse des publ icat ions des organisat ions in ternat ionales 
gouvernementa les e t  non gouvernementa les.  
x 
I ITRE I I  
GENERALISTES 
CHAPITRE I  REGLEMENTATION 
Classement  themat ique 
SECTION I  
Disposi t ions spec i f iques aux e t rangers.  
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Scol^r isat ion e t  enseiqnement  du f ranqais .  
-  Premier  e t  second deqres :  
n°  7  C i r c u l a i re  n°  78 238 du 25 ju i l le t  1978 
(B.O.  n°  31 <| ,u  7  septembre 1978)  
0 bJ e t  :  Scolar isat ion des enfants  immigres :  
1  -  accuei l  des parents  e t rangers.  
2  -  accuei l  des e leves et rangers.  
3  -  va lor isat ion des langues e t  cu l tures d 'or ig ine.  
4 -  connaissance de la  sco lar i te  anter ieure ;  acces 
aux d i f ferent&s n iveaux de la  sco lar i te  ;  sout ien 
or ientat ion.  
-  Premier  deqre :  
n°  ® C i rcu la i re  n°  IX 70-37 du 13 janv ier  1970 
(B.O.E.N.  n°  5 du 29 janv ier  1970)  
0 bJ e t  :  Classes exper imenta les d ' in i t ia t ion pour  enfants  
e t rangers.  
-  Second deqre :  
n°  9  Circu la i re  n°  73 383 du 25 septembre 1973 
(B.O.E.N.  n°  36 du 4 octobre 1973 
0 bJ e t  :  Scolar isat ion des enfants  e t rangers non f ranco-
phones ar r ivant  en France ent re  12 e t  16 ans.  
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11 Ai -euei i  e t  a ic ie  
-  Premier  e t  second deqres :  
n°  10 Ci rcu ia i re  n°  75 245 du 17 ju i l le t  1975 
(8 .0 .  n°  30 du 51 ju i l le t  1975)  
Objet  :  Accuei l  c les jeunes or ig ina i res d '  Indochine.  
n°  11 Ci rcu la i re  n°  75 492 du 51 dece.mbre 1975 
iB.0.  n°  2 du 15 janv ler  1976)  
Objet  :  Or ientat ion des jeunes re fug ie fs  mdochino is  accuei l -
l i s  dans les  etab l issements pubi ics .  
-  Second deqre :  
n°  12 Ci rcu la i re  73 367 du 13 septembre 1973 
(8 .O.E.X.  n°  34 du 30 septembre 1973)  
Objet  :  Bourses nat ionales d 'e tudes aux e leves et rangers 
res idant  en France e t  f requentant  des e tab l is -
sements d 'ense ignement  du second degre.  
I I I  Lanques e t  cu l tures d 'or iq ine.  
A Orqanisat lon prat ique 
Premier  e t  second deqres :  
n°  13 Ci rcu la i re  du 12 ju i l le t  1939 
Objet  :  Momteurs et rangers e t  condi t ions d '  ouv er ture de 
cours de langues et rangeres.  
n°  14 C i rcu la i re  n°  78 103 du 7 mars 1978 
'B. IJ .  n°  11 du 16 mars 1978j  
Objet  :  Ouver ture des e tab l issements d 'enseignement  au-
dela des hora i res du per  lodes sco la i res.  
n°  15 Ci rcu la i re  n°  80 303 du 11 ju i l ie t  1980 
(8 .0 .  n°  29 du 24 ju i l le t  1980)  
Objet  :  Appl icat ion de la  c i rcu la i re  min is ter ie l le  
n°  78 103 re la t ive a 1 'ouver ture des e tab l issements 
d 'enseignement  au-dela des hora i res ou per iodes 
sco la i res.  
Premier  deqre :  
n°  16 Ci rcu la i re  n°  75 148 du 9 avr i l  1975 
(B.O.  n°  15 du 17 avr i l  1975)  
Ob. je t  :  Enseignement  des langues nat ionales a 1 '  in tent ion 
d 'e leves immigres dans le  cadre du t ie rs  temps des 
eco les e lementa i res.  
n°  17 Ci rcu la i re  n°  76 128 du 30 mars 1976 
(B.O.  du 13 mai  1976)  
Objet  :  Ut i l isat ion des locaux sco la i res,  en dehors des 
heures de c lasses,  pour  1 1  ouver ture de cours en 
langue maternel le  a des e leves et rangers des 
eco les e lementa i res.  
n°  18 Ci rcu la i re  n°  78 011 du 6 janv ier  1978 
(B.O.  n°  3 du 19 janv ier  1978)  
Objet  :  Organisat ion dans le  cadre du t ie rs  temps 
pedagogique d 'un enseignement  en leur  langue 
nat ionale aux enfants  immigres sco lar ises 
dans les  ecoles e lementa i res.  
n°  19 Ci rcu la i re  n°  79 158 du 16 mai  1979 
(B.O.  n°  21 du 24 mai  1979)  
Objet  :  Creat ion d 'une commiss ion aupres de 1 ' inspecteur  
d 'academie en vue de la  mise en p lace dans les  
ecoles des cours de langues e t  cu l tures d 'or ig ine 
dest ines aux enfants  immigres.  
Second degre :  
n°  20 Ci rcu la i re  n°  77 345 du 28 septembre 1977 
(B.O.  n°  36 du 13 octobre 1977)  
Objet  :  Mise en p lace de cours de langues e t  de c iv i l isa-
t ions nat ionales en dehors du temps sco la i re  dans 
les  co l leges a 1 ' in tent ion des e l feves e t rangers 
sco lar ises dans ces e tab l issements.  
Aceords b i la terauy.  
-  Premier  deqre :  
n°  21 Ci rcu la i res n°  73 1008 du 2 fevr ier  1973 e t  
n°  73 1038 du 6 mars 1973 
(non publ iees au B.O.)  
Ob. je t  :  Enseignement  du por tugais  & des 61eves por tugais  
sco lar ises dans 1 'enseignen?nt  e lementa i re .  
n°  22 Ci rcu la i re  n°  74 1015 du 19 fevr ier  1974 
(non publ ieeau B.O.)  
Objet  :  Enseignement  de 1 '  i ta l ien §i  1 '  in tent ion des e leves 
i ta l iens scolar ises dans 1 'enseignement  e lementa i re .  
n°  23 Let t re  n°  375 (DE.6)  du 29 novembre 1974 
A Mess ieurs  les  Recteurs e t  Inspecteurs  d 'Academie 
Objet  :  Enseignement  de 1 'arabe a 1 ' in tent ion des e leves 
tun is iens sco lar ises dans 1 1enseignement  e lementa i re  
n°  24 Let t re  n°  662 (DE.6)  du 7 mars 1975 
a Messieurs  les  Recteurs e t  Inspecteurs  d 'Academie 
Objet  :  Enseignement  de 1 'espagnol  a  1 ' in tent ion des e leves 
espagnols  sco lar ises dans 1 'enseignement  e lementa i re  
n°  25 Let t re  n°  1391 (DE.6)  du 6 novembre 1975 
h  Messieurs  les  Recteurs e t  Inspecteurs  d 'Academie 
Objet  :  Enseignement  de 1 'arabe a 1 ' in tent ion des e leves 
marocains sco lar ises dans 1 'enseignement  e lementa i re  
n°  26 Ci rcu la i re  n°  77 447 du 21 novembre 1977 
(B.O.  n°  44 du 8 decembre 1977)  
Objet  :  Enseignement  de leur  langue nat ionale aux e leves 
yougoslaves sco lar ises dans 1 'enseignement  e lementa i  
(serbo-croate,  s lovene,  macedonien. . . ) .  
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n° 27 Ci rcu ia i re  n°  78 323 du 22 septembre 1978 
(B.O.  n°  36 du 12 octobre 1978)  
Qbjet  :  Enseignement  de leur  langue nat ionale aux e leves 
turcs sco lar ises dans 1 1enseignement  e lementa i re .  
C D ivers  :  
-  Premier  e t  second deqres :  
n°  28 Ci rcu la i re  n°  77 071 du 17 fevr ier  1977 
(B.O.  n°  7 du 24 fevr ier  1977)  
Objet  :  Calendr ier  des fe tes musulmanes.  
n°  29 Cicu la i re  n°  77 446 du 22 novembre 1977 
(B.O.  n°  44 du 8 decembre 1977)  
Objet  :  Calendr ier  des fe tes is rae l i tes .  
J Suiv i  de 1 'h is to i re  sco la i re  
-  Prern ier  e t  second deqres :  
n°  30 Ci rcu la i re  n°  78 006 du 5 janv ier  1978 
(B.O.  n°  2 du 12 janv ier  1978)  
Objet  :  Ut i l isat ion en France du l i v re t  sco la i re  e t  de 
sante e labore sous les  auspices du Consei l  de 
1 'Europe pour  les  enfants  sco la fc ises dans un pays 
e t ranger .  
n°  31 Ci rcu la i re  n°  ^-8 054 du 31 janv ier  1978 
(8 .0 .  n°  7 du 16 fevr ier  1978)  
0b je t  :  Tranfer t  de doss ier  sco la i res a dest inat ion ou en 
provenance de 1 'e t ranger .  
5ECTZQN 2 
Dispos i t ions concernant  les  enseigndnts  
des enfants  e t rangers.  
ie iqnants  e t ranqers :  
-  Premier  deare 
n°  32 Arrete du 29 ju in  1977 
(B.O.  n°  29 b is  du 28 ju i l le t  11 '77/  
Objet  :  Si tuat ior i  des m&i t res et rangers charges de d ispen-
ser  un enseignement  en leur  l&ngue r ia t ionale eux 
enfants  immigres sco lanses dar is  les  ecoles e lemer i -
ta i r °s  f rangaises.  
n°  33 Ci rcu la i re  n°  78 057 du 2 fevr ier  1978 
(B.O.  r i °  7  du 16 fevr ier  1978)  
Objet  :  Si tuat ior i  den mai t res et rangers enseignant  leur  
langue nat ionale aux enfants  immigres en France.  
Procedure de de l iv rance de la  car te  spec ia le  E.M.  
ise iqnanfs  f rancais  
Premier  e t  second deqre :  
n°  34 C i rcu la i re  n°  74 219 du 11 ju in  1974 
(B.O.  n°  26 du 27 jum 1974)  
0b je t  :  Remunerat ion des ins t  i  tuteurs  assurant  un ensei -
qnement  en f ran^ais  en faveur  des enfants  e t rangers 
non f rancophones.  
'o rmat ion e t  documentat ion des enseiqnants  
-  Premjer  e t  second deqre :  
n°  35 C i rcu ia i re  n°  73 419 du 22 octobre 1973 
(B.O.E.N.  n°  40 du ]  e novenibr r»  1973)  
Objet .  :  Ci rcu la i re  d 'or ientat ion sur  les  act ions pour  les  
e- t rangers en France.  
E r i  annex e  :  creat  ion d '  un cent re  de documentat  ion con-
cerr iant  Jes prob leme; ,  de format ion deu t . rava i l leurs  
f r i iorHnt  H et  de ]eu*  f  ami l le .  
n° 36 Ci rcu la i re  n°  75 102 du 4 mars 1*175 e t  
Note de serv ice n°  81 004 du 6 janv ier  1981 
(B.O.  n°  3 du 22 janv ier  1981)  
Objet  :  Candidatures au s tage organise par  1 'eco le  normale 
super ieure de Saint -Cloud pour  la  format ion de 
spec ia l is tes des techniques modernes d 'educat ion.  
n°  37 Arrete du 3 mars 1977 
(8 .0 .  n°  11 du 24 mars 1977)  
Objet  :  Organisat ion des serv ices du cent re  nat ional  de 
documentat ion pedagogique (serv ice ra t tache :  centre 
de documentat ion pour  la  format ion des t rava i l leurs  
migrants  e t  de leur  fami l le) .  
Premier  deqre :  
n°  38 Note du 25 ju in  1975 
0b je t  :  Ouver ture a 1 'eco le  normale d ' ins t i tu t r ices de Lyon 
d 1un C.E.F. I .S.E.M.  (cent re  de format ion e t  d ' in for -
mat ion pour  la  seolar isat ion des enfants  de migrants)  
n°  39 Ci rcu la i re  n°  76 387 du 4 novembre 1976 
(B.O.  n°  42 du 18 novembre 1976)  
Objet  :  Ouver ture des C.E.F. I .5 .E.M.  (cent res de format ion 
e t  d ' in format ion pour  la  sco lar isat ion des enfants  
de migrants)  :  Lyon,  Douai ,  Grenoble,  Par is ,  Marse i l l  
n°  40 Ci rcu la i re  n°  77 310 du le  septembre 1977 
(B.0.  n°  34 du 29 septembre 1977)  
0b je t  :  Ouver ture de C.E.F. I .5 .E.M.  (cent re  de format ion 
de 1 ' in format ion pour  la  sco lar isat ion des enfants  
migrants)  Metz ,  Bordeaux.  
n°  41 Ci rcu la i re  n°  80 395 du 22 septembre l j80 
(B.0.  n°  34 du 2 octobre 1980)  
Objet  :  Role des C.E.F. I .5 .E.M.  (cent re  de format ion e t  
d ' in format ion pour  la  sco lar isat ion des enfants  
de migrants) .  Ouver ture de nouveaux cent res :  Caen,  
Besangon,  St rabourg,  Toulouse.  
SECTION 3 
Disposi t ions cancernant  auss i  les  enfants  
e t rangers.  
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Sout ien 
-  Premier  e t  second deqres 
n°  42 Arrete du 28 mars 1977 
(B.O. n° 13 du 7 avr i l  1977)  
Ob. je t  :  Organisat ion des act ions de sout ien dans les  ecoles 
e t  les  co l leges e t  des act iv i tes  d 'approfondissement  
dans les  co l leges.  
-  Premier  deqre 
n°  43 Ci rcu la i re  n°  77 123 du 28 mars 1977 
(B.O.  n°  13 du 7 avr i l  1977)  
Ob. je t  :  Pedagogie de sout ien a 1  'eco le  pr imai re .  
-  Second deqre 
n°  44 Ci rcu la i re  n°  77 124 du 28 mars 1977 
(B.O.  n°  13 du 7 avr i l  1977)  
Objet  :  Act ions de sout ien e t  act iv i tes  d 'approfondissement  
dans les  co l leges :  f rangais ,  mathemat iques langues,  
v  ivante et rangere.  
I  Inadaptat ion 
-  Premier  e t  second deqres 
n°  45 Ci rcu la i re  n°  IV 7083 du 9  fevr ier  1970 
(B.O.  n°  8 du 19 fevr ier  1970)  
Ob. je t  :  Prevent ion des inadaptat ions.  Groupes d 'a ide 
psycho-p§dagogique.  Sect ions e t  c lasses d 'adaptat ion.  
I  Lanques v ivantes 
-  Second deqre 
n°  46 Ci rcu la i re  77 065 du 14 fevr ier  1977 
(B.O.  n°  7 du 24 fevr ier  1977)  
Objet  :  Mise en oeuvre de la  po l i t ique de d ivers i f icat ion 
de 1 1enseignement  des langues v ivantes.  
n°  47 Ci rcu la i re  n°  77 161 du 29 avr i l  1977)  
(B.O.  n°  22 ter  du 9 ju in  1977)  
Objet  :  Enseignement  de 1 1espagnol  dans les  co l leges.  
n°  48 Ci rcu la i re  n°  77 162 du 29 avr i l  1977 
(B.O.  n°  22 ter  du 9 ju in  1977)  
Objet  :  Enseignement  du por tugais  dans les  co l leges.  
n°  49 Ci rcu la i re  n°  77 216 du 22 ju in  1977 
(B.O.  n°  26 du 7 ju i l le t  1977)  
Objet  :  Enseignement  de 1 'arabe dans les  co l leges.  
n°  50 Ci rcu la i re  n°  77 218 du 22 ju in  1977 
(B.O.  n°  27 du 14 ju i l le t  1977)  
Objet  :  Enseignement  de 1 ' i ta l ien dans les  co l leges.  
'  Par t ic ipat ion aux comi tes e t  consei ls  -  parents  e t  enfants  
-  Premier  deqre 
n°  51 Decret  n°  76 1302 du 28 decembre 1976 
(B.O.  n°  spec ia l  du 6  janv ier  1977)  
Objet  :  Organisat ion e t  fonct ionnement  du comi te  des 
parents  dans les  ecoles.  
n°  52 Ci rcu la i re  n°  78 226 du 17 ju i l le t  1978 
(B.O.  n°  30 du 27 ju i l le t  1978)  
Objet  :  Elect ions des comi tes des parents  dans les  ecoles 
maternel les e t  e lementa i res publ iques.  
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-  Second deqre 
n°  53 Decret  n°  76 1305 du 28 decembre 1976 
(B.O.  n°  spec ia l  du 6 janv ier  1977)  
Objet  :  Organisat ion admin is t ra t ive e t  f inanc iere des co l leges 
e t  lycees.  
Preparat ions de rent ree :  rent ree sco la i re  1981 
-  Premier  e t  second deqre 
n°  54 C i rcu la i re  n°  81 238 du le r  ju i l le t  1981 
(B.O.  n°  27 du 9 ju i l le t  1981)  
Objet  :  Zones pr ior i ta i res 
-  Premier  deqre 
n°  55 Note de serv ice n°  81 239 du le  ju i l le t  1981 
(B.O.  n°  27 du 9 ju i l le t  1981)  
Objet  :  Preparat ion de la  rent ree 1981 dans le  premier  degre.  
-  Second deqre 
n°  56 Note de serv ice n°  81 243 du le  ju i l le t  1981 
(B.0.  n°  27 du 9 ju i l le t  1981)  
Objet  :  Mesures pedagogiques pr ior i ta i res dans les  co l leges 
en 1981 -  1982.  
CHAPITRE I I  
STATISTIQUES 
Classement  chronolog ique 
57 Stat is t iques de 1 'enseignement  1970/71 -  1976/77.  Eurostat  
1978,  n°  spec ia l ,  193 p .  
58 Etude sur  la  sco lar isat ion des enfants  et rangers en France 
dans les  enseignements du le r  e t  2e degres. ,doss ier  d ' in-
format ion :  Min is tere de l 'educat ion,  serv ice des etudes 
in format iques e t  s ta t is t iques.  1979,  141 P.  
53 Scolar isat ion des enfants  e t rangers /  M. Huar t .  Doss ier  
d ' in format ion :  Min is tere de 1 'educat ion,  serv ice des 
etudes in format iques e t  s ta t is t iques.  1981,  74 P.  
CHAPITRE I I I  
ASPECTS GENERAUX DE LA SCOLARISATION DES 
ENFANTS ETRANGERS. 
79 
Classement  dans 1 'ordre a lphobet ique des t i t res 
n°  60 Adolescents  inmigres :  ref lex ions sur  les  cr i teres 
d 'or ientat ion des jeunes immigres /  P.  Demaret  -
Miqrants  -  format ion.  Octobre 1978,  n°  29-  30,  p  71. -76.  
n°  61 Antonio a - t i l  une chance ? .  Hommes e t  miqrat ions.  le  octobre 
1980,  n°  997,  p .  29 -  30.  
n°  62 Le cadre jur id ique de la  sco lar isat ion des enfants  
migrants  en France /  M.F.  Soubi ran -  Socio loq ie  du 
du Sud-est .  1976,  n°  10,  p  55 -  84.  
n°  63 Documents de v ie  prat ique :  4.Le jeune enfant .Par is  :  
C.N.D.P.  documentat ion migrants ,  (S.D.  )  60 p .  
n°  64 Doss ier  des t rava i l leurs  et rangers dans la  commune de 
Marse i l le  :  etude sur  la  sco lar isat ion des e t rangers a 
Marse i l le  /  F.  Lesme s te .Marse i l le  :  C.L.A.R.B. ,  1974,  
143 p.  
n° 65 L 'eco le  en quest ion /  B.  Gi rod de 1 'A in ,  J .  Touscoz,  
.1.  W.  Rapier re ,  R.  Lassale,  . . .  (e t  a l ,  ) .  Par is  :  
Desclee de Brouwer ,  1973,  166 p .  
n°  66 Enfants  de t rava i l leurs  immigres = enfants  non favor ises ? 
Approche -  communicat ionnel le  /  C.de Heredia Deprez,  D.  
Frangois .  B.R.E.F.  (Bul le t in  de recherche sur  1 'enseiqnement  
du f rangais  Tours) .  1979,  n°  .18,  p .  19-32.  
n°  67 Les enfants  de t rava i l leurs  migrants .*< L'or ientat ion 
sco la i re  e t  profess ionnel le  anc.  B. I . iM.O.P.  (Bul le t in  
de 1 ' ins t i tu t  nat ional  d 'or ientat ion sco la i re  e t  profes-
s ionnel le) .  1980,  V 9 ,  n°  3 ,  p .  19^ -  280.  
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n° 68 Les enfants  de t rava i l leurs  migrants  e t  1 'eco le  f rangaise /  
P.  Grange -  Saint  Cloud :  C.R.E.D. I .F .  1975,  13 p .  
n°  69 Les enfants  de t rava i l leurs  migrants  en Europe :  sante,  
sco lar i te ,  adaptat ion soc ia le .  Col loque in ternat ional  
organise a Par is ,  19 -  22 mars 1973 Par is  :  E.S.F. ,  1974,  
151 p .  
n°  70 Les enfants  de t rava i l leurs  migrants  e t  les  pays d 'or ig ine.  
Rappor t  du co l loque in ternat ional  d 'Ankara,  7 _ 10 ju in  
1977 /  Y.  Charb iK Par is  :  C. I .E.  1978,  146 p .  
n°  71 Un ent re t ien avec Said Hamadi ,  an imateur  des "compagnons 
de la  mar ionet te  e t  de 1 'express ion"  /  S.  Hamadi ,  
M.  Addal la l -Pretce i l le .  L 'eco le  e t  la  v ie .  1979/1980 
n°  6 ,  p .  17-21.  
n°  72 Ces gens qu 'on appel le  migrants  /  H.  Mengin.  L 'eco le  
des parents .  1972,  n°  9 ,  P.  53-  61.  
n°  73 Ident i te ,  b i l ingu isme et  b icu l turar isme /  J .  Tourre,  
A.  Giab icani .  Neuropsychiat r ie  de l 'enfance et  de 
1 'adolescence anc.  Revue de neuropsychiat r ie  in fant i le  
e t  d ' h y q i e n e  m e n t a l e  d e  l ' e n f a n c e .  1 9 7 9 ,  V .  2 7 ,  n °  7 - 8  
p .  341 -  350.  
n°  74 L '  immigrat ion a Fos-sur-mer  (1973-1974)  :  problemes 
des enfants  de 1 '  immigrat ion fami l ia le  /  P.  Raymond ;  
E. Mor in .  TS? .  3e cyc le  (S. I . ) ,  (S.D.) ,  p .  115-129.  
n°  75 Les immigres de la  deuxieme generat ion /  C.  Bedar ida.  
Le monde de l 'educat ion.  Janv ier  1982,  n°  79,  P.  49 _ 51.  
n°  76 Les immigres en mi l ieu rura l  e t  la  format ion.  Miqrants  
f o r m a t i o n .  1 9 7 9 ,  n °  3 5  - 3 6 ,  p ,  5  - 1 2 1 .  
n° 77 Le langage et ranger  /  N.  Jeanson.  L 'eco le  des parents  
1976,  n°  8 ,  P.  41 -  42.  
81 
n° 78 Les migrat ions externes :  approches d iverses de quel -
ques aspects  s ign i f icat i fs  du fa i t  migrato i re  en France.  
-  Revue f rangaise des a f fa i res oc la1es.  Avr i l -  Ju in  1978.  
n°  spec ia l ,  234 p .  
n°  79 Un nouveau def i  :  le  quar t -monde e t  les  immigres a 
1 'eco le  /  C.  Uicente,  F .  Rosenst ieh l ,  D.5.A.  (documents 
serv ice adolescence) .  1979,  n°  31,  p .  13-20.  
n°  80 La nouvel le  po l i t ique de 1 ' immigrat ion.  Par is  :  
Secretar ia t  d 'Etat  aux t rava i l leurs  immigres,  1977,  
164 p. 
n° 81 On est  tou jours  1 ' immigre de quelqu 'un.  Vers l 'educat ion 
nouvel le .  1978,  n°  326,  p .  4-  17.  
n°  82 Or ientat ions des enfants  e t rangers a 1 ' issue d 1  un 
passage en c lasse spec ia le  (c lasse d ' in i t ia t ion,  c lasse 
d 'adaptat ion)  /  J .  Clevy.  Saint -Cloud,  Ecole normale 
super ieure :  C.R.E.D. I .F .  ,Ju in  1976,  20 P.  +  annexes.  
n°  83 P la idoyer  pour  une educat ion t ranscul ture l le  . f - l .  Mauvie l .  
Revue f rangaise de pedaqoqie.  Octobre -  Decembre 1979,  
n°  49,  P.  21-  34.  
n°  84 Un prob leme humain :  la  sco lar isat ion des enfants  im-
migres /  G.  ' - lauco.  La t r ibune de l 'enfance.  1973,  
V.  11,  n°  100,  P.  20-  23.  
n°  85 Problemes d 1adaptat ion en France des enfants  des re fug ies 
du Cone Sud de 1 'Amer ique la t ine /  A.  Vasquez,  
G.  R ichard.  Les Sc iences de 1 'educat ion pour  l 'e re  nouvel le .  
1980,  n°  1 ,  P.  87 -  116.  
n°  86 La progress ion sco la i re  des enfants  e t rangers en France /  
H.  Grat io f r -A lphandery,  E.  Chapuis ,  S.  Amsel le .  L 'or ien-
ta t ion sco la i re  e t  profess ionnel .  anc B. I .N.O.P.  (Bul le t in  
de l ' ins t i tu t  nat ionai  d 'or lentat ion sco la i re  e t  profess ion-
ne l le) .  1980,  V.  9 ,  n°  3 ,  P.  253 -  266.  
82 
n° 87 Quest ions-reponses sur  la  sco lar isat ion des enfants  
de t rava i l leurs  migrants .  Par is  :  E.S.F.  1976,  163 P.  
n°  88 Real i tes  in tercu l ture l les  /  B.  Boisonnier .  Le Consei l ler  
d 'educat ion Di jon.  1978,  n°  55,  P.  13-  15.  
n°  89 Le ro le  compensato i re  de 1 'educat ion prescola i re  pour  
les  enfants  de fami l les  en d i f f icu l te  sur  le  p lan 
§umain /  M. Del l  'Acqua.  St rabourg :  Consei l  de 1 'Europe,  
1976,  64 P.  
n°  90 La sco lar isat ion des enfants  e t rangers en France /  sous 
la  d i rect ion de L .  Porcher .  Par is  :  C.R.E.D. I .F .  1978 
204 P.  
n°  91 sco lar isat ion des enfants  et rangers a 1  'hdpi ta l  /  M. Barb ier -
Boutet ,  M.  Char lo t .  Migrants- format ion,  1979,  n°  37,  P.  B67-
R.70.  
n°  92 La sco lar isat ion des enfants  d ' immigres dans le  cadre 
de 1 'eco le  ob l igato i re  /  Aulagnon,  Chabro l ,  Charp i l lon,  
Edant .  Par is ,  E.N.A.  1974,  48 +  annexes.  
n°  93 Scolar isat ion des enfants  migrants .  Bu l le t in  req ional  des 
des enseiqnants  de Francais .  Octobre 1977,  n°  2 ,  48 P.  
n°  94 La sco lar isat ion des enfants  de migrants  /  Mechta,  Sauson,  
Gal ichet .  Bu l le t in  de la  soc ie te  A l f red Binet  e t  Theodore Sinr ion.  
1976,  n°  550,  P.  2 -31.  
n°  95 Scolar isat ion e t  format ion profess ionnel le  des enfants  de 
t rava i l leurs  i ta l iens et  por tdgais  en Mosel le  /  N.  L i l t i -
Huguet .  Metz  :  C. I .E.D.E.H.L.  1974,  149 P.  
n°  96 Scolar isat ion des immigres en mi l ieu rura l .  Miqrants  
format ion.  1979,  n°  35- 36,  P.  95-  106.  
n°  97 La sco lar izzaz ionne de i  f ig l i  degl i  emigrat i  anal iz i  e 
ind icaz ion i .  Stud i  emiqraz ione.  1980,  n°  57,  P.  3-  151.  
n°  98 La soc ia l isat ion de 1 'enfant  maghrebin /  A.  Belbahr i .  
Cahiers  de recherche :  groupe de recherches sur  le  proces 
de soc ia l isat ion Bron.  1978,  n°  2 ,  P.  1-  34.  
99 Le temps soc ia l  :  enfants  e t rangers a 1 'eco le  f rangaise /  
A.  Vasquez.  Enfance.  1980,  n°  3 ,  P.  179>-  191.  
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CHAPITRE I  
Orientat ions pedagogiques 
Sect ion 1  
Disc ip l ines sco la i res 
n°  101 Les enfants  de par tout  e t  1  'a ide f ran i ja ise /  P.  Grange,  
P.  Chere l .  Hommes e t  miqrat ions etudes.  1975,  n°  123,  
155 p .  
N° 102 L 1  enseignement  des mathemat iques en c lasse d '  in i t ia t ion /  
L.  Mol l .  Miqrants- format ion.  1973,  n°  34,  p .  D 1  -  D 6 .  
n°  103 Des s imulat ions de 1 'audio-v isuel  aux s i tuat ions ree l les  
des act iv i tes  d 'eve i l .  Hommes e t  miqrat ions.  15 ju i l le t  
1978,  n°  953,  p .  3-55.  
n°  104 Sout ien pedagogique pour  enfants  e t rangers /  J .  Clevy.  
Miqrants- format ion.  1979,  n°  34,  p .  C 1  -  C 22.  
n°  105 Un test  adapte aux enfants  de migrants  :  mathemat ique 
sans paro les (M.S.P.)  /  D.  Leonard i ,  3. Pelnard-Considere.  
L  '  or ientat ion sco la i re  e t  profess ionnel le  anc.  8 .1 .N.0.P .  
(Bul le t in  de 1 '  ins t i tu t  nat ional  d 'or ientat ion sco la i re  e t  
profess ionnel le) .  1980,  V.  9  n°  3 ,  P.  267-  280.  
SECIION 2 
EXPEIUENCES PEDAGOGIQUES 
85 
Classement dans 1'ordre alphab6tique des titres 
n° 106 Adolescents  immigr(§s :  des adolescents  por tugais  progressent  
dans 1 'enseignement  do la  lanque maternel le .  Hiqrants- format ion 
Octobre 1978,  n°  29 -  30 ,  p.  97.  
n°  107 Au C.E.S.  f rangais  et  miqrants  se rencontrent  /  ( I  .  lasnel .  
\ /ors  l 'educat ion nouvel  le .  1979,  n°  338,  p .  33 -  39.  
n°  100 Les enfants  d ' immigres h 1'ecole :  ou eot  le  seui l  d ' in to le-
rance /  H.  Renr .aTd.  I  e Monde.  17 fevr ier  1981,  p .  14.  
n°  109 Ces enfants-1a:  1 .  Des corps sans iangue,  2 .  A 1 1ombre des 
py lones /  .1 P.  V61is .  I  'Ldura l ion.  6  mai  1976,  n°  281,  
p .  12 -14.  13 mai  1976,  n"  202,  p .  14 -  18.  
n°  110 Exper iences e f  poropnr t ivns d 'educat ion in tercu l ture l le  /  
R.  Padrun .  lechnique; ;  d ' ins t ruct . ion :  but le t in  du GRETI-Neuchate l ,  
1978.  n°  S D e c i a l .  p.  28 -  31.  
n°  111 Lanque e t  cu l ture arabe a J '6co le  de la  rue Vi t ruve /  
B.  Hal f f ,  H.  t iurman,  M/  Lope/ ,  G.  Ladkany.  Hommes e t  miqrat ions.  
15 mars 1977,  n°  923,  p .  5-21.  
n°  112 Une pedagogie p lur ,  ouver te  pour  un mei l leur  accuei  1  des enfants  
de t rava i1 leurs  miqrants  /  M* Goutard. In ternat ional  iournal  o f  
ear ly  ch i ldhood.  1978,  v*  10,  n"  I ,  P.  18 -  21 
SECTION 3 
Format ion des mai t res.  
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n° 113 Educat ion des enfants  migrants  :  doss iers  pour  une for -
mat ion in tercu l ture l le  des mai t res,  la  s i tuat ion soc i -
ocu l ture l le  des migrants  e t  de leurs  fami l le  en France /  
B.  Blot*. Strasbourg :  Consei l  de 1 'Europe,  1980,  42 P.  
n°  114 L 'educat ion des enfants  de t rava i l leurs  migrants  en 
Europe :  1 ' in tercu l tura l isme et  la  format ion des en-
se ignants  /  L.  Porcher .  St rabourg :  Consei l  de 1 'Europe,  
1981,  193 P.  
n°  115 Une opt ion pedagogique ouver te  :  1 ' in tercu l tura l isme /  
L.  Porcher .  L '^co le  e t  la  v ie .  1981,  n°  5 ,  P.  15-22.  
1 9 8 1 ,  n °  6 ,  P .  1 7 -  2 7 .  
CHAPITRE II  MATERIEL PEDAGOGIQUE 
SECTION 1  
Methodes d 'apprent issage du f rangais  
le thodes dest inees aux enfants  (7-12 ans) .  
n°  116 J 'apprends a l i re  _en f rangais  /  P.  Grange.  Par is  :  
Did ier ,  1976,  L ivres + Af f ichet tes mots.  
In i t ia t ion.  
n°  Bon. jour  L ine.  Par is  :  Did ier ,  1976.  L ivres + F i lms 
f ixes + bandes magnet iques.  
In i t ia t ion.  
n°  118 Le f rangais  sur  mesure (ser ie  rouge)  /  R.  L ichet .  
Par is  :  Hachet te ,  1975.  L ivres.  
Per fect ionnement .  
n°  119 Frere Jacques.  Par is  :  Hachet te  /  BELC :  1976.  
L ivres + tab leau de feut re  +  bandes magnet iques.  3  n iveaux 
Frere Jacques 1 /J .  Ber t rand,  J .L .  Frerot ,  M.  Garn ier .  
In i t ia t ion.  
Frere Jacques 1 /J  ,  Ber t rand,  J .L .  Frerot ,  G .  Romary.  
In i t ia t ion.  
Frere Jacques 3/N.  Mac Br ide,  G.  Romary.  
Per fect ionnement .  
[  Methodes dest inees aux adolescents  fe-12 ans) .  
n°  120 Alouet te  /  H.  Bay lard,  V.  Tocat l idou,  A.  Le Tr ionnai re .  
Par is  :  Hat ier ,  1978.  L ivres + tab leau de feut re  + cas-
set tes.  
2 n iveaux :  
Alouet te  1  :  in i t ia t ion 
Alouet te  2 :  per fect ionnement .  
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n° 121 Les aventures des Gammas :  
l . les  Gammas n 'ex is tent  pas,  
2 .Les Gammas "n i  vu,  n i  connu"  
' ; 
3.  Les Gammas ont  le  mal  du pays/  
F .  Weiss.  Par is  :  Cle in ternat ional ,  1975 1977.  
Bandes dess inees +  casset tes.  Per fect ionnement .  
n°  122 Les aventures de Yass ine :  
1.Yass ine e t  la  f lu te  enchantee,  
2  .Yass ine e t  1 'ord inateur  ; 
3.Yass ine en France/  
0 .  Pet i t .  Par is  :  Cle in ternat ional ,  1975.  
L ivres + bandes dess inees +  bandes magnet iques.  Per fect ion-
ment .  
n°  123 Escapade /  H.  Gauvenet ,  P.  Neveu.  Par is  :  Did ier^  1973.  
L ivres + f i lms f ixes + bandes magnet iques.  Per fect ionnement .  
n°  124 Le f rangais  sur  mesure (ser ie  ver te)  /  R.  L ichet .  
Par is  :  Hachet te ,  1975.  L ivres.  Per fect ionnement .  
n°  125 Le f rangais  par  la  methode audio-v isuel le  /  Gouvenet ,  
P.  guber ina,  P.  Rivene,  P.  Vet t ier ,  P.  Neveu.  Par is  :  
Did ier ,1962.  L ivres + f i lms f ixes + casset tes + bandes 
magnet iques.  In i t ia t ion.  
n°  126 La France en d i rect  /  sous la  d i rect ion de J .  Capel le  
e t  G.  Capel le .  Par is  :  Hachet te  1968.  L ivres + tab leau 
de feut re  + f i lms + bandes magnet iques.  
4  n iveaux :  
-Niveaux 1  et  2 :  vers ion romane /  J .  Capel le ,  G.  Capel le }  
E. Companys.  
In i t ia t ion.  
-Niveaux 3 e t  4  /  J .  Capel le  G.  Capel le ,  Grand-Clement^  
Quenel le .  
Per fect ionnement  jusqu 'a  un n iveau d 'ent ree a 1 'un ivers i te .  
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n°  127 In i t ia t . ion a 1 '  express i .on eer i te .  Par is  :  Did ier  1973 
L ivres + bandes magnet iques.  
2 n iveaux 
_In i t . ia t . ion a 1 'express ion eer i te  1  /  C.  de Marger ie  
_ In i t ia t ion a .1 '  express ion eer i te  2 /  T.  Delpor te .  
n°  .128 In ter l iqnes /  M.T.  Moqet ,  H.  Besse,  F .  Lapeyre,  
E.  Papo,  P.  N e v e u .  Par is  :  Did ier y1973.  
l iv res + f i lms + bandes magnet iques.  
Per fect ionnement .  
n°  129 Methode Orange /  sous la  d i rect ion de Reboul le t  
Par is  :  Hachet te ,1978.  
L ivres + d iapos i t ives + bandes magnet iques.  
3 n iveaux :  
.  Degre 1  /  Reboul le t ,  Malandain,  Verdol .  
In i t ia t ion.  
.  Decjre 2  /  Rebou. l le t ,  Cambe MacBr ide,  Ol iv ier i ,  Wendt .  
Per  fect . ionnement .  
_Degre 3  /  Reboul le t ,  €embe-MacBr ide,  l ieutaud,  Malandain,  
Verdol .  
Per fect ionnement .  
n°  130 Trans. i t . ion /  M. T.  Mogeb,  M.  Argaud,  F .  Lapeyre,  P.  Neveu,  
(e t  a l ) .  Par is  :  Did ier ,1970.  
L ivres + F i lms f ixes + bandes magnet iques.  
Per fect ionnement .  
n°  131 De v ive vo ix  /  M.T.  Moqet . ,  P .  Neveu.  Par is  :  Did ier ,  1975.  
L ivres + f i lms + bar ides magnet iques.  
Tn i t ia t ion.  
n°  132 Voix  e t  in inq£s de I  rnncr  /  P.  Rivene,  H.  Gauvenet . ,  
j .  boudoh,  M. l .  Moqet . ,  P .  Neveu.  Par is  :  Did ier  1970.  
L ivres + F i lms + bandes magnet iques.  
In i t ia t ion.  
SECTION 2 
Mater ie l  d  aceompagnement  
90 
Figur ines pour  tab leau de feut re  
(adaptat ion a toute methode)  
n°  133 lanques v ivantes:176 f igur ines.  
n°  134 L 'u t i l i sa t ion du tab leau de feut re  dans 1 'enseignement  
des langues v ivantes /  G. Romary.  Par is  :  Hachet te ;  1969.  
16 P.  
5ECTI0N 3 
Lex icographie 
135 Dic t ior ina i re  fondamenta.1 de la  langue f rangaise (3500 
mots)  /  G.  Gougenheim.  Par is  :  Did ier ,  1958,  256 P.  
136 Dic t ionnai re  du f rangais  fac i le  (300 mots)  /  J .  Verdol .  
Par is  :  Hachet te ;1974,  186 P.  
157 Dict ionnai re  du vocabula i re  essent ie l  (5000 mots)  /  
G. Matore.  Par is  :  Larousse • 1971,  360 P.  
138 Premier  d ic t ionnai re  en images :  les 1500 mots du 
f rangais  fondamenta l  le  degre /  p•  Fourre.  Par is  :  
Did ier^1962,  273 P.  
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